CONTINVAriON DE FACTVM 
pour M.. l'Bvéque de S, Pom, 

Contre fon Archidiacre appellant comme 
d'abas du Direftoire de fon Diocefe. 

COMME ton a efié obligé . dans le F..âum de 
M, thyéque de S. Fons de fui-ure article par 
article les Lettres d'appel de M. dOUrgues , pour en 
manquer Us faujfett^ , on na pas pu entrer dans la 
j unification delà conduite de ce Prélat fur la rejorma- 
tion de fon Calendrier 3 en montrant qu'il avait droit de 
faire ce qu'il a fait ^ ^ qu'il efoit expédient qu'il le 
ft. lia luy-même écrit une Lettre à M. le Cardinal 
Crimatdyfur cefujet^ ou il a montré par une traditiotf ..w.y^ 
continuée de Siècle en Siècle depuis les Apôtres jufq^sj' .„^ 
a nous i que chaque Byêque a droit défaire le (.<î?eft- %^ ^| 
drier dejon Diocefe ^ comme il le juge à propos : ^ qU^^ <\>^ 
les Eyéques de b'rance particuiiercment fe font touj ouH^^-^^ 
maintenus dansce droit. Mais il efi bon de montrer enco~ 
re d'autres chofes dans le procez^jfçayeir que M, de S, 
Pons n efi point lié fur cette matière par les Bulles des 
Papes yZ^ que néanmoins bien loin de les ijioler , /"/ les 
a exécutées ; i^f le Calendrier de S. Pons e fiait dans 
f embarras ^ la confujion y par taban^onnement qu'on 
aVoit fait de p/ufieurs Saints que ce Diocefe efi obligé 
d honorer particulièrement y (3^ par la multiplication des 
Offces de quelques autres , quil navoît aucun engage- 
m nt particulier d'honorer , &$' dont le nombre ne laifjoit 
pref que plus de jours libres pour les Offices des DimafJ' 
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€hes ^des Téries ; ^e dans ce defordre il an/oh efié ^ 
propos que M. l'Eijèque s"" appliquât à ia reformation de 
Jon Calendrier ' enfin qu'en exécutant cette reforma^ 
îion 5 il a fris unjufle tempérament j 0*quefe réglant 
Jtif des motifs tOHt-à-fait légitimes pour rétablir qmL 
^ues Saints t^ en retrancher d'autres ^ il a fa^t la meil- 
leure dtfpofition qu il pourvoit faire âefon Calendrier, 
Comme tous ces points fe trouvent fufifamment trai- 
te^ ^ exp/ique^dkns la première Lettre que M. de S, 
Pons écrivit à un de fes amis de Provence ^four répon- 
dre aux remarques tnjurieufes que fes Cenfeurs ordinai- 
res avaient fait en Latin contre fon nouveau Calendrier^ 
i^ qui furent envoyées à Kome ^on a cru qu'on ne pour- 
rait mieux faire j^ue d'inférer icy cette Lettre , avec quel- 
ques Additions que les Lettres a appel ont obligé d'y fai- 
re» Cette penfée a ^aru d'autant plus raifonnable qu-e 
ÏAppellant ne marche que fur les pas àes AuUms de cci 
iiif/lles^dont il efile dijîri buteur : t^quily a apparance 
<queles 77, Saints du retranchement dej quels il Je plaint, 
Mufjî bien que les ^%,dont il ne Veut pas qu'on faJfel'Of 
fa ^font les mêmes que ceux dont ces Auteurs ont 
chargé leurs Ujies. On anjertit feulement que ceux qui 
firent les premières remarques contre M. de S.Pons ^ 
ayant traitté indifféremment d'inconnus les Saints qu'ils 
avaient trouve!^ dans le Direchire de i (58 u qui nefioient 
pas -en celuy de \6%o.fans en nommer aucun ^ ils en ont 
fait la lifie dans leur Libelle qui n'efi compofé que de 27, 
Saints s fi hienque M.d'Olargues veut encore retrancher 
Mn -Office de plus que ces Cenfeurs i il le fpecifiara^quand 
il Im plaira. On auroit peine à, croire quilentendh l'Ofiice 
du tf.esfaint Nom de Jésus s mais fi cefi celuy-lày on luy 
donne avis qu'il a efié tiré du Calendrier de U ar bonne -^ 
fuoyqu ecette Eg life lé faj^e en un autre jour ^ f^a'-uoir, 
ie-^/de Sepembre* ^ 



€é nef fas feulement fut as Offices ajoute^ me 
f appelant grojjït fi plainte au delà de fes amis .- 
xefi encore fitr les Saints retranche^ ^ puis quU en 
compte jufqu à 77. au Heu queux nen comptent que 59. 
mais les lumières croijjlnt ayec l'expérience & l'étude. 
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rHEMIERE LETTRE 

DE M^ LEVESQJJE 

DE S" PONS, 

SVK LE PREMIER LIBELLE 
publié contre le Calendrier de fon Diocefi 
de l Année 1681. 

MONSIEUR. Ilya quelques jours que j'ay reçu 
la Lettre que vous avex pris la peine de m écrire j 
iur le fujcc d'un Libelle injurieiLX que vous me dites 
qu'on fait courir contre moy en vos quartiers, à l'occa- 
iion du Dirtftoirc ou Calendrier qui reoloit les Offices 
Divins de mon Diocefè pour l'annce i6Ëi. J'avois quel- 
que peine à croire que le fujct le plus fterile qu'on puliFe 
prcfque imaginer, pût donner lieu à tant d'injures & de 
calomnies, ]e viens d'en eftre ccUirci par la copie du Li- 
belle que je reçois. Peut-eftre que ces gens efpercnt de 
me réduire parleurs perfecutions dans des angoiflesfe m- 
blables à celles où cfloit un de mespredeceflcursaojD- 



4 
mé RufticLis, Evèque de N.irbonne, d'où S. Pons 3 

ctcdcmcmbré. Ce pauvre Evêque accable dû l'injultice 
de ùs ennemis ail oit abandonner Ion traupcaUjfi L grand 
Pape S. Léon n'eût relevé Ton courage par Tes lettres, 
& ne luy eût fait faire reflexion , que c'cft dans le temps 
prefciitde l'Eglife le partage des gens d: bi.njd'ècre per- 
lëcutez.j (bit par ceux qui ont des R'ncimens & des 
mœurs qui leur font oppoféeSjfoit par leurs inférieurs qui 
fout opiniâtrez dans la defobciffance , foit par les traits 
envenimez des langues méâKantcs y càmperfecationum 
favitiam fnpphant dijjimilttudmes morum, (^contU' 
m ad (S imhdientmm, (^ malignamiHmteialingua,ru-m. 
Ce grand Pape ajoute que ces fortes de gensj comme 
autant d'ennemis irréconciliables , épluchent fcveremenc 
la conduite des Evoques pour les inquiéter, non feule- 
mcm lors qu'ûs s'appliquent à des matières importan- 
tes , qui peuvent en tournir des prétextes > mais enco- 
re lors qu'ils ne s'occupent qu'aux moindres qui n'en 
peuvent donner aucun i jufques là même que lors qu'ils 
ne font rien j on ne laifïc pas de publier , qu'il ne ie 
ïdit po'inc de mal donc ifs ne foient les auteurs : & 
mdla piorum portioà tentatione fit libéra,} ita ut peri- 
culis nec oîia careant y nec iabores. Epift. 9 t. 

Puis qu'il y a, Monsieur, environ douze Siècles 
que l'on pcrfccute les Evêqucs fur les fujets les plus ftcri- 
les , il ne faut pas que je fois fur pris que dans ce temps 
OLi les hommes ne font pas meilleurs , on cherche à m 'in- 
quiéter fur un Calendrier. 

La précaution que vous me dites que vous prenez de ne 
pas nommer dans vôtre Lettre les auteurs du Libelle fait 
contre moy ;, ni ceux qui le débitent avec tant de chaleur, 
m'a remis dans l'efprit la circonfpcâion avec laquelîe 
Cafulanus Prêtre écrivit à Saint Augurtin , pour l'obliger 
à réfuter un écrit plein d'invcdtivcs qu'un certain Romain 
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avoit fait contre ceux qui o'obrervoient pas li^uigc de 
J'Eglifc de Rome de jeûner le Samedi, Çê Prcrre aaiy 
fidcUe de S. Auguftin, oc kiy vouloit pas nom nier l'Au- 
teur de cet ccric , afin de ne rexpofer pas à la feverité de 
fa plume: c^y^j me namen i^norare 'vo/Hifii,p.rofe0o de' 
ilio me jitdicarc nolm^i. ]c crois que mes Cenfeurs ont. 
frop boniie opinion di; Jeur mérite, & n'çnpnt pa^aiTc^, 
du mien, pour vous avoir. oMfgatjon de :yôtrc difcretion., 
Quoy qu'il en foie, des que j cu$ ,Iû leurs reflexions pau- 
vres & néanmoins malignes , j'cntray dans des fcntimcns 
fcmblablcs à ceux que ce Pcre de l'Eglife eut après avoir 
lu le' mémoire que fon ami luy avçiit envoyé. Il crut qu il 
ne meritoit pas fon application j -voyant toutcfofâ queçe^^ 
libelle avoit fait quelque imprcflîon- contre la vcrité ^ ilfe 
détermina à travailler à l'cclairciffeii^ejrjt que ce Prêtre 
qu'il cftimoit, luy avoit dcmandcv-r-.j;;,; 

Il comniancç par luy faire rcmarqucir la tcmcritc de 
cet inconnujqui n'avoit pas p ris. garde q^u^fi voulant ho: 
noter VEf^^life de Rome , il outrageait J'iïgl.ire univerdlie 
depuis l'Orient jufques à T Occident : puifquc chaque 
Eglife ayant fes coutumes & fes ufagcs diffcrcns , c'ett 
les infultcr toutes d'en blâmer une ilir-gn chef qui leur ç|î: 
commun ^^cûnjidem'^,.^ 'viâchts ëu^ .pm tmherjam 
■EccleltamChnfii ^^ortu ufqm ad occajumyerbis mjM" 
riofijjîmis nequaquam iacerare ùmuijfè. II' ne peut aiicz 
s'étonner . de la hardieflc de cet auteur , de blâmer , fous 
le prétexte d'uniformité, la variété des ufiges de l'Egli; 
fe qui cti un dcs^plus beaux çjnKnieus .de.l'Epoufe de 
J E s US; Ç.H R I s.i; ,; £ t idcà res ^,« o qu.e iji ^y fie ut a iU plu - 
rinm p tjua-s enumerare difficile e(l , invemt ht yefie 
liïius film Kegis, hoc efly Ucclcfia yarietatelocum. 
, Il décide encore en, Do dieu r de l'Eglife, qu'un chacun 
doit fuivre fans fcrupule.la règle que chaque Bvcquc fait 
. &^otïfcj;ye:dans fon ptoccfci.j^/^i/fo/'î.fwfl %^ '« rinoti 



refifterCy & quoâfdcit ipfefné ullofcrupuio'peidtfcep'' 
tationefeSiare. 11 blâme la pctitcfTe de 1 cfprit de cet au- 
teur, qui veut altérer la charité en ccnfurant les coutu- 
mes & les ufagcs djfFerens, pour établir l' uniformité que 
l'Eglifc n'a jamais demandée, fur des matières qui doivent 
cftre réglées dans chaque Eglife par celuy qui y prcfide. 
Mos torum mihi feqmndus yidetur, quitus eorttmpopti' 
lorum Congregatio regenda commijfa efi* 

' Si mes àdverfaires avoienc pour les fentimens de Saint 
Auguftin, le refped que les Papes mefnnes oncs les 
principes qu'il établit dans cette lettre , fuffiroient pour 
les couvrir de confùf ion 5 parce qu'ils verr oient qu'ils mé- 
ritent aufl'i43ien que ce Romain inconnu ^ les reproches 
que ce Perc de l'Eglife fait fur une matière qu ils ne cro- 
yoient pas fans doute avoir efté décidée par un Doâ:eur 
fi ancien , & fi autorifc. 

L'amertume dtï tdc de cet inconnu 3 ne venoît que de 
ce qu'il n'eftoiî'^as êcliiiré, & il croyoir de bonne foy , 
que ceux qui nîé fiilvoîent pas liiHige de Roïne , de jeûner 
le Cimedijle faifoient par un efprit de libertinage. Si le zèle 
de mes cenfeurs pour l'Eglife de Rome, êtoit fincere & 
de bonne foy, ils ftfivi^oJent les loix cffentielles qu'elle im- 
pofc à leur eftat. Cette Mère des Eglifes leur ordonne cx- 
prciTément dans îe Code de fcs Canons d'cftre fournis aux 
Evêques, d'aimer le repos, de ne s'ingérer dans aucune 
affaire 3 ni Séculière ni Ecclcfiaftique, & enfin de n iut 
quicter pcrfonne ; Epi/coptsfuùditos ejfe ; g^ quietem di- 
iig cresneqt^a qu'am a ut cm E cciefiaflicis , yel Sacuiari- 
hi4s rehus commumcari y nëc importimitatem inferre. Au 
lieu d'obfervcr cette loy , on les voir s'élever contre les 
•Evêques j ils haïffent la paix, ils s'intriguent dans toutes 
les afiFjires , & Séculières & Ecclefiaftiqucs , ils inquiètent 
tout le monde, 6c ils recherchent fans relâche toute forte 
de prétextes pour troubler mon Eglife 3 & pour me tra- 
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verfcr » & me rebuter de mon mimftere ; & au milieu de 
cctcc dcfobeïtlance manifefte , on ne les entend parler 
que di^ rcfped & de foûmifllon pour le Saint Siège; 
fcmblablcs à ces faux zelez de l'ancien Teftament j'qui 
n avoieûc en bouche que l'honneur de leur Temple, Tem- 
p/ttm Domini 3 Templum Domini , pendant qu ils le pro- 
phanoient le plus indignement, & qu'ils méprifoient 
les loix les plus Saintes de leur Religion. 

Vous jugerez aifémenr jMoNsiEURjdeU fauffetc 
de leur zcîe par l'injulltce de leurs réflexions fur mon 
Dircâoirc. Ws ne prétendent pas moins , que de per- 
fuader à roue le monde qu'il cft une conviâion manifefte , 
que je fuis un ennemy déclaré du S. Siège j, de la Sainte 
Vierge, des Saines nouveaux, & de tout l'Ordre Reli- 
gieux. Ils me font encore grâce de ne me déclarer pas en- 
nemy de DivU & de Jefus Chriift & de me prcconifct le 
dévot des Saints inconnus. 

Pour parler plus fcricufcment, ces calomnies fbnr fi 
fortes contre un Evcque, qu'ils ne doit pas fouffVir qu'on 
y donne aucune créance. Je fçay bien qu'il n'appartient 
qu'à Dieu fcul d'exiger d'abord la créance , avant que de 
pcrfuader par la raifon ; parce que {à feule autoricé tient 
lieu de toute raifon à un cfptit raifonnabkj mais com- 
me il n'en eft pas ainfi des hommes à l'égard des autres 
hommes, dont ils ne peuvent exiger le'confcntc ment, 
qu'en tant qu'ils les pcrfuadent par des raifons aufqueU 
les ils font obligez de fe rendre, je vais vous expoiêr 
les principes généraux fur lefqucls j'ay agi en cette 
occafion. Je vous randray raifon enfuittc de la ma- 
nière dont j'ay difpofé mon Calendrier : enfin je vous 
feray voir en dcrail Vinjuftice des réproches particuliers 
qu'on me fait j & parce que mes Cenfcurs font uire iille 
des Saints de mon Calendrier, qu'ils traittcnt d'sncon- 
nus 5 j'en feray un exameo particulier qui couvrira ce* 
gens àz confulîon» 
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Tctit le monde fçait que la parfaite unité de l'Eglî- 
feunivcrfellc dans les dogmes de la foy , n'a jamais empo- 
che qus les Eglifes particulières n'aycnc eu & n'ayent en- 
core aujoui'dliuy leurs cérémonies , leurs ufages ^ & 
leurs Rites diffcrens les unes des autres j & mefme de 
celles de Rome. 

C'ell ce que Saint Grégoire exprime merveilleufcmciit 
en deux mots , en écrivant à Saint Leandrc Evêque de Se- 
ville. în unafide mhiioffîcit Ecc/eji£ confite tUrdo diyerja. 
Et Saint Augultin long -temps auparavant avoir cilably 
cette maxime comme une règle très falutaire, & fi géné- 
ralement rcceuë dans toute 1 Èglife, qu'il s'étonne qu'on 
cxif^e de luy qu'il l'cclaircilTe yMiror Javè quoi ko, 'vo- 
lue n s -y ut de lis qu£, 'varie ver diysrf^ (oc a obferyan- 
ttiTy tibi aliqmjcriberem ^cmn nonjït neceffàrinm^ C< 
un a in iis (alubcrrîma ïcg^^]2.retlnenda fit 3 ttt quanon 
Junt co'ûtra fidern > neque contra, bonos mores y ^ bahenp 
aiiqmdaà exhortattonem "pita rnelioris yubtçHmqHÇ in- 
(iittii videmus ^ yel ïnfiïtuta cognafcimus 3 non jolum 
noîi improhemiss ^ fed etiam iaudando c^ imttando fe- 
tîcmuT, Et pcrfonne n'a jamais douté que ces Rites & 
ces u figes dttfcrens ne dépendent des Eveques, & n'ayent 
clic introduits par la difpofition de ceux qui ont clic dans 
leurs temps les chefs de ces Eglifes. C'cft ce que ce niQi?ie 
Père a étably dans la lettre à Caz,ulanus dont je vous ay 
parle. C'til: encore precifement ce que dit Socrate dans le 
j.livrcdefon Hirtoire. 11 faut remarquer que le témoigna- 
ge de cet Hiftorien', doit tenir lieu d'une tradition entier-e 
de ce qui s'cftoic palTc depuis le comman cernent de j'B- 
glifc jufqu'à Ton temps : ^i in eadtîn fide cotifintiunt , 
dit-il, ï« Yttibus £>■ aerimoniis inter iffos difcreparit.'Ez 
cherchant enfuite l'ori^rine de cette diverlité, il dit qu elle 
vient de ce que chaque Evêque a introduit en divcrs.tcms 
des Rites particuliers dans la même Eglife ; Catffc quidem 



t> autores ejufmdi fuerunt Epifcojfiy qui ^ariis tem- 
pvriùus Ecciejnis pr^eranr* Bien loin que le faînt Slegc 
. aie blâmé ces divcrficezjnoostrouvons quil îes a louées, 
principalement celles de l'Eglifc de France. Ican Diacre 
rapporte dans la vie de faint Grégoire le Grand , que 
faine Auguftin Apôtre des Angiois paffant par ceRoyau- 
n)e pour aller prêcher en Angleterre par l'ordre de ce 
• grand Pape^ luy ccrivit> qu'il avoic efté furpris de voir 
qu'en France on ne celebroit pas la Mefïèaela même 
manière qu'on faifoit à Rome 3 Cùm una, fie fi de s , eut 
JuperMijptrum celehratioHeOai/icanaEccieJia à Komansi, 
dtf cordât >. Ce grand Pape luy fit rcpbnfe , qu'au lieu de 
fe icandalifcr de cette divcrfité, il dcvoits'eu édifier ; & en 
prendre occafion d édifier les peuples qui luy étoicnt fou- 
rnis , en choifiiTant ce qu'il avoir remarque de plus Saint 
■dans tous ces Rites differcns 3 pour en faire comme un 
mets agréable, & en nourrir ces nouveaux fidèles, ou 
comme un bouquet de fleurs différentes , pour orner cet' 
te nouvelle E poule de J e s u s C h r i s t. Cette rcpon- 
fèfc trouve encore dans le 1. Volume des Ouvrages de 
faint Grégoire, à la fin du Regiftre de fes Lettres, Refi. ^, 
ad ÀHg. & Gratien l'a infère comme une règle dans Çon. 
décret, difiinCr. 12. c. no'pitfratermtas. Ce quieftde 
plus remarquable dans la rcponfe de ce Pape , cft , que 
bien qu'il ait travaille avec plus dé foin que nul autre, à 
régler les Offices de l'Egiifc , il n'eft point fi amoureux 
de fon travail, qu'il ne lailTe la liberté à ce nouvel Evc- 
que d'Angleterre , de drcfllr fes Rites & fes cérémonies 
comoieil lejugera àprcpos. 

Bernard Abbé d'Auge qui vi voit dans le xt. ficelé, jufti- 
iia fort bien les changcmcns qu'il fit dans les Rites & les 
Offices de fon Moncfterc par cette autorité de faint Gré- 
goire. Il dit qu'elle luy apprcnoit , qu'il ne pouvoiteftre 
blâmé, fi dans cette Retbrmation il s'attachoit ou aux 
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ancien* Rîtes établis par les Papes qui avoicnt: précède 
faim Grégoire >& qui avoiencefté une fois rcceus dans 
fon Abbaye , ou même aux ufages qui avoicnc eftc em- 
pruntez autrefois dcsEglifes de France & d'Efpagne i puis 
qu'en cela il fui voir ce que rhumilité de ce grand Pape 
;ivon approuvé ihisfaùfinpiruimitr exempiis nihil nos 
delmqmte , (îm qu£ ex aatoritatePontificum ^qtti illum 
fancium yirHmumpônpraceJferttnty înBittttaJufcepi- 
mtts'i'-uel €X Galltcanarum Bcclefiarum ant Hifpani'' 
cAftim ufié mutttayimus , fideii deyotione feryamus y 
imitantes ipfim BcatiJJimî Papa pr^dicandam humïli' 
tem- C'eftun fimple Abbé , qui ne change pas feulement 
le Diredroires mais toute l'œconomic des Offices Di- 
vins dans fon Eglife j & néanmoins perfbnne ne s'en 
formalife. 

Je ne {çay , Monsfeur, comment il fc trouve de 
gens G peuéclairez > pour croire que les Souverains Pon- 
tifes defàprouvent que les Eglifes de France confervent 
des ufages differens de ceux de TEglife de Rome i puis 
qu'ils ne lesdefaprouvent pas en Italie, où Milan conferve 
toujours fon Rite Ambrofien , quoyque tout a fait diffé- 
rent de celuy de Rome. Le Grand Saint Ambroife , dont 
cet OfKce porte le nom 3 s cftoit expliqué trop nettement 
fur ce fujet ^ pour que perfbnne osât le cenfurer , ny chan- 
ger ce qu'il avoit étably û prudemment : hoc ideo dico 3 
non qmd altos reprehendam^/ed mea Officia ipfe corn- 
mendem j in ommbus cupio Je^ui EccUftam Komanam i 
fed tamen 0* nos homims jenfum habemus i ideo quod 
a/ikireciiùsferyatury ^ nos exaSie cufiodiamus. Ltk 
3. de Sacr. C. î. 

Il ne faut pas croircj Monsieur, que ce foit (èu- 
lement les Eglifes d'Occident , qui aycntdcs Rites & des 
ufages d fFcrenscntr 'elles ; les Eglifes d'Orient' n'en ont 
pas moins ; voyc's ce que le fçavant Cardinal Bona afair, 
de rebi4s litnrgicis^ 
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Si je ne crainnois de vous ennuyer , je vous ferois une 
chaîne d'autoritez , qui vous fcrviroiènt de tradition, 
pour confirmer le principe que je viens d'établir 3 & qui 
juftifie ma conduite i mais comme mes cenfcurs ont plus 
de dcfcrencc pour les chofes nouvelles, que pour l'anti- 
quité > il me fuffira pour les embaf rafifer de leur apprendre 
que dans Rome même l'Eglife de faint Jean de Latraa 
n'a pas voulu recevoir les Hymnes que le Pape Urbs^in 
Vilî. avoit reforniées, Le Cardinal d'Oiîat me fournit 
quelque chofe de plus fort . Le Roy Henry I V. l'ayant 
charge de demander au Pape Clément VlII. qu'il dimi- 
nuât le nombre des Fêtes • il écrivit au Roy , que le P.ipc 
kiy avoit répondu , que c'eftoit auxEvéqucsde France , 
à qui la difpofition de telles ehofes appartenoit j & qnoy- 
que ce Cardinal ftc de grandes inftances auprès de ce Pa- 
pe , poui' Tob'iç^er de faire luy-méme ce retranchcmcnr, 
il ne le peut jamais obîe[]ir: il le renvoya toujours aux 
Evcqucs de France. Sa condu'te eftoir canonique^ & con- 
iorme àrefpric du Concile de Trente, qui dans fa f, ft 
12. c. i2,reconnoît tellement cette autorité , qu'il ordon- 
ne aux Réguliers mcmcexemts, d'obftrver exaâemem 
les Fêtes ordonnées & réglées par les Ordinaires. Or les 
raifons que le Pape Clément apporta pour renvoyer ccf- 
te difpofition aux Eyéques de France font de jufies preu- 
ves que ta difpofition des Offices leur appartient auffi; 
car chaqm E'véqHe , dit \\, pepttmieux connoître l'étm 
de fon DioccCe j que nul autre , c^ outre cette con^dc" 
ration , il y a encore des Saints aufqueis^ , ]açmt qu'ils 
îie JHJjhnt fi célèbres comme d autre s 3 néanmoins en cef- 
tuins lieux pour des occafions p4rtic$tlieres , le peuple 
y a plus de deyotio^n ^uâ d'autres plus grands i C^ pour 
eela il ne pour roi t dire quun telfutfefïe, ^ pu un tel ne 
le fut £as^ Voilà juftement une des principales raifons ^ 
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,qqi. jïrowvcnt que c 'eft aux Evêqlics de faire ks Calen- 
^driers de leur Eglifcs j afin de proportionner les Offices 
;'3ux Obligations ,& aux dcvotions plus ou moins gran- 
■ fies que leurs Dioccfes ont à divers Saints. 

Raoul de Tongres raifonne encore fort juftc fur le 
^CanoD prûntffttUfîdttm > de confier, difi.^, cardel'au- 
^.toritc iiicontcftce qu'ont les Evêqucs, d'ordonner aux 
jl-aïqijes d'obfervcr les Feftes qu'ils inflituent, il conclud , 
.que c'efl aulTi aeux de déterminer les OtEces divins qui 
fe doivent faire dans leur Dioccfe , comme cftant les Fe- 
ftes des Ecciefiaftiques. Prop. 17. 
, Certes, MONSIEUR, jufqu'à prefent pcrfonne ne 
's'cft avifc de difpurer ce pouvoir aux Evêques^qui en font 
en poffcfTion depuis qu'on fait régulièrement des Offi- 
ces dans rEglîfc, principalement en Franccj oli la plus 
part des Eglifês ont de tout tems leurs ufagcs , leurs Ri- 
tes ^ & leurs Offices particuliers. Il faut n'ellre pas forty 
de fa Province pour eftre dans une telle ignorance , & 
-n'avoir jamais ouy parler des libertés de pEglife Gal- 
licane. Ccllecy en eft une fondée fur le 6. Canon du 
Grand Concile de Nicee , laquelle n'eft ny combattue , 
ny enviée par aucune puiftance Séculière ou Ecclefiafti- 
que. Ce détail & cette variété, qui ne peuvent altérer , 
ny la foy, ny les murs, ny troubler la Hiérarchie, a cftc 
regarde fimpîement comme un des plus beaux oînemcns 
de fEpuufe de Icfus-Chrift, CircumamiSia yarieta-tibuS) 
dont on laiffe la conduite à chaque Evcque. 

Voilà, M. deux principes établis par le confcntcment 
univerfcl de fEglife.-lc premier , que les Rites dift'erens 
qui s obfervét dans les Eglifes particulières j n altèrent j 
ny V uni té de la foy , ny Vumon de VEgiCc v\ViivcvO:\\ç.vk 
fécond , Que cVft aux Evêqucs à régler ces Rites , cha- 
cun dans fon Dicefe 

le pourtois donc tTie contenter d'alléguer en gênerai 

le 
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It pouvoir qui m'eft commun avec tousïe^, EVcqucsdu 
monde, de rcgler l Office divin de mon Diocefej fans que 
perfcnne peut s'attribuer le droitde m'en reprendre. 11 cft 
vrai que 11 j'avois à faire à des pcrfonnes intelligcnrcs,cllcs 
pourroicnt m'oppofcr uncdifcipline, quïfcmble refrain- 
dre le pouvoir de chaque Eveque,en l'obligeant de fc con.- 
formcr aux Rîtes de fa Métropole dans les Offices divinsj 
qu'ils règlent dans îcursDiocefcs.Le Xl.Concile de Tolè- 
de défend aux Evéques , de foufFrir qu oo prenne aucun 
Ordre ^ ny règlement d'Offices divins j-ny chant difFc- 
rens de ceux de la Métropole. Le fiecle précèdent il y 
eût deux Conciles dans la mcme année, lun à Gironne, 
& l'autre à Epaunc j ils s'expliquent aufTi nettement que 
celuy Tolède. De infiitutioue j dit le i. Can. du Concile 
de Gironne, JVU^arum > ut ^uomodo in Metropoiitana 
Ecc/ejtaftieriti ita Dei nomine m omni TarraconenfiPro- 
yirjcta y tam ipfîus Mijfs or do > ^uàm pfaliendi' yel 
minijirandi con/ketudoJtryeiur.Ei dans celui d'Epaune, 
c. 17. les Evcques des deux Provinces avec leurs Métro- 
politains conviennent qu'ils doivent tous fe conformer 
à l'Ordre que l'on tient dans la Métropole pour ks divins 
Offices. Et quoy que l'on foit en diffèrent du lieu où 
s'eft célèbre ce Concile, les uns le mettant en la premiè- 
re Narbonnoife , les autres dans le Diocefe de Vienne , &C 
d'autres en Bourgognejlcs fcufcriptions en font certaines, 
& ks dccifions raifonnablcs. Aufll, Monsieur, bien loin 
que cesCanons que je viens de citer condamnent ma con- 
duire, vous verrez dans la fuite d: malettrequejem'enftrs 
comme d'unbouclier peur me mettre à couvert de la plu- 
part des reproches de mes ccnfeurs. En effet , mes foins 
onteftc de rapprocher le Directoire de S. Pons de ce- 
luy denoftrc Métropole , qui eftoient ilny a pas long- 
temps fi femblables qu'à peine y ay je pu remarquer de 
la différence , ayant examiné le dernier Mi (Tel qui « 



eflc imprimé aux defçens de noftre Diocefe , & celui 
dont l'Eglife Métropolitaine de Narbonne fc ferc encore 
aujourd'huy^ qui m'a eftc envoyé par M. le Grand 
Archidiacre de cette Eglife là. 

Si mes cenfeurs qui ne s'arreftent qu a la fupeifîcie deS 
chofes , Tçavoient que le Concile de Narbonne tenu en 
itfoi?. a ordonné que Ton feferviroit dans toute la jPro- 
vincc du Bréviaire Romain du Pape Pie V. Ils croi- 
roient de m' accabler par le poids de cette atithoritc, & 
ils ne manqueroient pas de me dire que le changement 
qui eft arrivé dans mon Diocefe a efté fait en exécution 
de ce Canon , mais cela cft Çi peu vray , que ce Décret 
n'a jamais efté exécuté dans lEglife de Narbonne qui a 
toujours confcrvc fon ancien Brcviaire , & fes anciens 
Rites, IcfquJs font tout a fait diflFcrens de ceux de Rome 
jufquaux couleurs dont Elle fe fcrt;caf par exemple le 
jour de Noël elle prend le violet , le jaune & blanc pour 
îcs trois MefTes. Mon Diocefe n'eufl: pas plus d'égard k 
ce Canonj, il fut plus de vint ans fans faire aucun chan- 
gement. Ceîuy qui fut fa"t , n'y fut introduit cnfuite 
qu'infenfiblement une année après l'autre. En effet dans 
h première vifiie que j'y fis, j'y trouvay que prcfque 
toutes les Parroiffes qui font dans la plaine , contigûes aa 
Diocefe de Narbonne obfcrvoicnt les Rites de cette Mé- 
tropole, foit pour les couleurs des orncmcns,foit pour 
les cérémonies > ou pour le chant & les livres d'Eglife. Il 
y en a même encore qui l'obfcrvenr. le n'ay pas crû les 
leur devoir ôtcr, prévoyant le trouble que ce change- 
ment cauferoit en ces Parroiffes, ayant appris de faine 
Augi;ftin que le changement d'une coutume établie , lors 
même qu'il eft utile, ne laiffj pas de troubler par fa nou- 
veauté i & que par C( nfcqucnt lors qu'il cft inutile, il 
cft necelfaircment pernicieux par le trouble qu'ilcaufe 
fy^s utilité ôc fans fruit, iffa ^ttifjfc mmatio confuetadi-^ 
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nisetiam qii<s adji^yat utilttate^ notfUats per-ttrbat; 
auap'optcr t^u£ utiiis uon efi pertubatione infruSîmfÂ 
cynjeamnter noxia cji. Eu, i]S.ad lanuar. 

Ce neft pas que je n aye fait quelques changcmensj 
mais ils ne lont pas fi confiderables que mes Ccnfeurs 
le publient; parce qu'une grande partie des derniers 
Saints Canon ifcz n'ont jamais cftc dans mon Dirc(3:oire, 
& ils ne laificnt pas de dire que je les en ay tetranchtz.. 
Mais pour vous donner un parfait éclair cilTc ment fur 
cette conte dation 3 il eft à propos que vous fçac liiez 
que mon Dioccfc ayant eftc démembré de celuy de Nar- 
bonne l'an 1318, il conferva les Rites & le Calendrier de 
cette Métropole 3 qui ont toujours eflc diffcrens de ceux 
de Rome j depuis la nai (Tance de cette Eglife jufques à 
picfcnt : Que mon Eglife Cathédrale cftoit à la veritc ré- 
gulière de l'Ordre S. Benoift, ëi qu'elle en fLÙvoitleRitc 
dans les Offices divins i mais que fonCakndria cftoit 
prefque le même que ccluy de Nai bonne , & que tout 
k rcfte de mon Dioccfe Ce t;rvoit du Bréviaire de Nar- 
bonnc 3 & fuLvoit les Rites de la Métropole 3 Qlic ma 
Cathédrale ayant eftc fecularifée feulement depuis en- 
viron cinquante ans , le Chapitre quittant (habit de S. 
Benoift en quitta auffi les Offices ^ & acheta fans autre 
formalitc àc% Livres de Choeur du Rite Rcmain : Que 
les Evêqucs n'ordonnèrent du tout rien de nouveau pour 
les Offices divins , jufqu a l'année 1657. ^"^ ^* ^^ "f u- 
bcuf pour lors Evcque de S. Pons , voyant que cbacuti 
les rccitoit & celebroit à fa fantaifie, comme il le dit 
dans fon ordonnance de la même année 1^557. obligea 
toutes les E"Iifcs du Dioccfe à fuivre le Calendrier qu'il 
dreft!a en même temps. 

il retrancha tout d'un coup un grand nombre des 
Saints dont on a voit fait l'Office de tout temps dans ce 
Dioctfe 5 & leur fubftitua ceux qui eftoient niarquei 



dans le Caleiidn'er de Rome : mais il ne s'y conforma 
pas encore û cxademcnt qu'ii ne rendit le tien differi^nc 
en pluficurs chofes, & même conrraife aux Rubriques 
du Bréviaire Romain, i. II y avoit plufieurs Saints dans 
ce Calendrier y qui n'eiloicnt, point dans celuy de Rome, 
le{qucls rpêmcfuivant les Rubriques RomaincSjles Ordi- 
naires ne peuvent pas mettfedans leurs propres Calen- 
tiriersj parce que ces Rubriques ne permettent d'ajouter 
aux Calendriers particuliers que la Dédicace propre de 
eliaque Eglifc j les SS. Patrons ou Titulaires > lesSairits 
dont on a quelque infigne relique. Se ceux enfin de qui on 
a toujours £iic l'Office j & fans qu'il y eût aucune de ces 
raifonSj M. de Tubeufajoiita au Calendrier de l'Eglife de 
S. Pons j S. Fulcran Evêque & Confeir;ur, S. Paul Sers; e 
Evcque & ConfelTeurjS.RochConfeiïcurjCï^r.dcfquels 
on navoit jamais ifait l'Office en cette Eglife. 2. 1!y 
ordonna encore contre les Rubriques Romaines, dz faire 
dan5 tour le Dioccfe l'Office de plufieurs Saints qui ne 
font que Patrons ou Titulaires de certains lieux ou Egli- 
ses particulières , comme de S. Samfon Evéque & Con- 
ieileur, de S. Gervais Martyr, & de plufieurs autres, 
quoyque cela ne Ce fo point auparavant , & il les mar- 
c)\ia tous doubles. 3. Il eft deîFcndu parles Règles du 
Calendrier Romain, à tous les Ordinaires de cnangcr 
fous quelque prétexte que ce foit de leur autorite , le Rite 
des Offices qui font marquez dans le Calendrier Romain 
en un Rite plus haut 5 & néanmoins il ordonna qu'on 
fcroit doubles de certains Offices qui n'cftoicnc que fiav 
pics 5 comme S.Bafilc Evcque Martyr , S. Rcmy Evê- 
que & Confelîcur : & il en changea d'autres en femidou- 
bles qui n-cftoient que {Impies, comme SS. Maurice & 
fes Compagnons Martyrs, Saint Ponticn Pape & Mar- 
tyr î ^c. le ne m'ctonnc pas que M. de Tubeuf fe foit 
donne la liberté de faire tous ces change mens s il 

ncft 
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n cft point d'Evéqac entre ceux mêmes qui fe font aflTu- 
jccis au Bréviaire Romain , qui ne fe fcrvc du même 
droit j tout commi illcjug-^ à propos. Cependant le 
Calendrier éc M. de Tubcnf ne fut pas encore fuivy 
cxadîement , foit par le peu de fidélité cueurcnt ceux 
qU' conipotbieDt le DireÛoire , d exécuter les ordres 
de^cePrclatjfoic parce que les Églifes de la plaine qui 
avoicnt, conièrvc leurs anciens livres d'Eglife continuè- 
rent à s'cnferrir > foit enfin par rattachement que Ton 
avoir encore pour l'ancien Kite j & pour de certains 
Saints du Calendrier de Nar bonne 3 comme je vous 1 ay 
déjà dit. 

Ce ne fut qu'après avoir acquis par une longue ctude, 
& par de fréquentes vifites, une parfaite connoifTance 
dt l'état des Eglifes de mon Dioccfe > que jetravalll ly à 
réformer mon Calendrier fut vant le deffein que') en avols 
conccg depuis long-tcms. En quoy j'avois eu fi,r tout 
deux vues j Tune de remédier aux inconvenicns qui 
regardoicnt la multiplication des offices des Saints 3 & 
l'autre de remédier à celui qui regardoit les Fêtes 
cho niables. 

Quant à ce dernier , comme )C me crois obligé de don- 
ner tout le fccours qui dépend de moy aux pauvres 
Artifans ;, & aux Paffans de mon Dioccfe , la plufpart 
defquels ne mangent pas du pain lors qu'ils ne gagnent 
pas leur journée ; j'ay retranché toutes les Fêtes qu'on 
avoit introduites nouvellement dans le Calendrier de 
mon Diocefcs à la referve de celles de l'Immaculée 
Conception de la Sainte Vierge, & de Saint lofeph. 
Pour les anciennes fcft:^Sj je ne retranchay que celks 
des Innocens, de l'Iuvcntionvlc la Crobi , & de S. Michel, 
le confervay toutes celles des Apôtres & j'ajouft^y celle 
de S. Loiiis Roy de France , quoy qu'on n-^ la chôme 
que je fçachej en aucun Droccfe de Languedoc & dç 
Gjyenne, £ 
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Pour les Offices des Saints , f avoîs trouvé deux ïa- 
conveniens : Le premier, que ceux qui avoient com- 
pofc le Diredoire avoient aftedé d'y infcrcr un fi 
grand nombre d'Offices doubles, femidcublcs, & 
iunples ^ qu'il ne reftoit que fort peu de jours pour 
faire les Offices propres des Dimanches & des Fcries $ 
enforte qu'il y avoit dans mon Calendrier prés de 
trois cens Offices des Saints, en y comprenant les 
Oâiavcs. Le deuxième eft que l'on a voit préféré fans 
ordre de l'Evêquc de nouveaux Offices à des anciens 
même ajoutez par M. de Tubeuf, ou retenus de l'an- 
cien Calendrier de S. Pons , lefquels on avoit entière- 
ment retranchez ; quoy quils fuflcnt de ces Saints que 
Ton révère prefque par toutes les Eglifes de ce Royaume 
ou de cette Province , comme les premiers Prédica- 
teur â qui y ont annoncé l'Evangile , tels que font Saine 
Paul Serge , S. Michel S. Saturnin , &c. ou de ces 
^aî'ntSj à qui le peuple a une dévotion particulière >& 
qui font même leurs Patrons- 

Voicy ce que j'ay fait pour corriger ce dcfordrc, 
tntre ks Saints nouveaux qui s'eftolcnt gliflez. dans 
mon Dlteftoif e > il y en avoit quelques - uns pour 
lefquels les peuples , & les Ecclefiaftiqucs de mon 
Diocefc avoient de la dévotion, & les autres leur 
eftoîent pre{que inconnus : Cependant ils confervoient 
toujours beaucoup d'attachement pour la plupart des 
anciens Saints qu'on leur avoit oftés > ayant fuccé avec 
le lait cette dévotion. Dans ccite conjon<3;ure, il m'a 
ièmbléquc jcnepouvois mieux faire que de leur laififer 
ceux des Saints nouveaux aufqueis j ay crû qu'ils avoient 
une dévotion particulière i d'ôter ceux qu'ils ne connoif- 
{oient pas , & de rétablir les anciens ; les uns par rapport 
3 1 inclination des peuples , les autres par rapport aux 
obligations de mon Diocerc ou de nôcrg Province : ce 



qui ne s'eft pas pu faire fans changer le Rite de quel- 
ques- uns. J'ay tâche autant qu'il m'a été poOfiblc d'i- 
miter le Pape Pie V. qui n avoir pas mis cent Offices 
des Saints doubles ou fcmidoubles dans Ton Calendrierj 
pour laiifer un afifez grand nombre de jours libres 
pour les Offices des Dimanches & des feries ; & le Pape 
Clément Vilï. qui changea le Rite de quelques doubles 
ordinaires en femidoubles, pour ne pas empêcher les 
Offices des Dimanches :8£ encore nonobftanc cela,|ay"jâ 
mis plus d'Offices des Saints que ces Papes. Voilà^ M, le 
tempérament que j'ay pris, qui fuffit pour vous faire con- 
noître en paffant combien l'Eglifea euraifon de laiffer 
aùxEvcques la difpoiitiort de toutes ces chofes, étant 
vifible que n'y ayant qu'eux qui puifTent entrer dans ce 
détail : eux fculs peuvent auffi faire des ordonnances 
mcfurécs. Vous voyez qu'en tout cela j'ay eu fort en 
vue de conferver les Offices des Feries & des Diman- 
ches , & je m'affure que vous qui n'cftcs pas prévenu 
contre moy , ne trouverez rien à dire ace procédé , (t 
vous vous donnez la peine de lire les raifons que je 
vay vous expofer. 

Des Offices des Ferles y ^ au Jy manche, 

IL n'y a pas fujet d'appréhender de faire un juge- 
ment téméraire en avançant qu'entre lesEglifes parti- 
culières qui accumulent tant d'Offices doubles ou fcmi- 
doubles de nouveaux Saints dans leursCaIendriers,iI y en 
a qui le font moins dans le deffein d'honorer les Saints 
morts enfàifant leur Office^, que pour accommoder des 
hommes vivans, qui n'eltant gucres faints, n'aiment gue- 
res les Offices 'des Feries, qui font plus longs que les 
autres, à caufe de l'obligation d'y ajouter ceîuy de la 
Sainte Vierge, & encore celuy des Mores, ou les Picaj- 
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mes Graduels 3 ou les Pefiitentlauic , & des Prières a ge- 
noux, aux Fcrics de TAvent , du Carcme, & des Qi-iatre- 
Tenîps,& aux Vigiles. Ces petites additions que plu- 
fieurs qui font attaché;L au Choeur , onc regardé comme 
des furcliargcsj leur ont fait apprchendcr les jouis de 
FcriCj comme des jours mal-heuteux , ils les auroicnt 
volontiers marquez dans le Calendrier d'une encre plus 
noire que les autres^ 

Quelle iiijullice , & quel aveuglement dans des Clercs, 
dont les fcricsfontj à proprement parler> Icshons jours & 
les Fcftes. Souffrez, s il vous plait , M. qu'en reprenant la 
chofc d'un peu plus haut, je dife icy un mot de ces Fcries> 
qui font devenues fl odicufes, mais qui devroient cftre fi 
chères à ceux qui font dcftinez à chanter les loiian^es de 
Dieu. 

Le nom dcFeri: cft un terme latinj qui fignifie dans 
h droit Romain un jour auquel on doit sabttenir des 
aûioijs judic/clJes , & d^s occupations tumultueufes du 
Barreau. L'EgliCe l'a pris delà pour ri7nifi:r première- 
nient les jours de la femainc de Pâqijes, qui clljicnt 
tous Crtcz ou feriez j & de cette femaine,, qui eftoit la 
première de l'année, & qui l'a toujours efté en France, 
jufques au Règne de Charles IX. lequel ordonna 
qu'on commenceroit l'anné: par le premier de lanvier j 
ce mefme nom a paifc aux jours de toutes les femaincs 
de l'année. L'Eglife a micuï aimé les nommer par 
rapport à la ceflTatioji des ceuvres profanes & fcculieres, 
à laquelle clic obligeoit les Clercs, pour les occuper 
uniquement du fervice de Dieu , que par rapport au 
jour du Sabat comme les luifs , ou aux Planètes comme 
les Paycns. Elle a voulu avertir fes Miniflres par ce nom 
de Fcrie, qui vient félon Plutarque,du verbe Ferireyi 
caufe des vidimcs qu'on égorgcoit en ces jours de 
Feftcs j ôc leur apprendre qu'ils ne dcvoicnt s occuper 

pendant 



|>cndant tous les jours de leur vîcj qu'à prcfenterà 
Dieu, ou le SacriHce d\Â Corps de fon Fils dans les 
faints Mj/fteres, ou celuy de leur propre corps par la 
mortification & la Pénitence , ou le lacrifice de leurs 
lèvres, comme parb David ,^ parle chant des Pf-aumcs 
& des louanges de Dieu. Mais lafoy& la charité des 
Clercs s'eftant refroidie , ils fc font ennuyez du loiilr 
tout faine & tout (piritucl de leurs Feries ^ ils luy ont 
préfère une lâche fiineantife & une mote oifiveté , ils 
ont regarde comme un joug fâcheux la longueur des 
Offices divins que rECTÎite avoic afiGgnéc à ces faints iouts> 
ils ont trouve pefan'tes & cnnuyeufes ces occupations 
faintes qui font les chaftes délices des Clercs , lors qu'ils 
font véritablement félon leur nom , le fort & la portion 
du Seigneur , & qu ils ont pris fincerement le Setoneut 
pour leur partage. Au lieu que lorsque la cupidité a pris 
en eux la place de la charité , & quelle leur a fait trou- 
ver plus de goût aux occupations profanes ou crimi^ 
nelles & à la recherche des plaiflrs ^ des honneurs & des 
richeiTes i ils ne fe font plus appliques qu'à fe procurer le 
plus qu'ils ont peu de ces objets de leurs paffionsj »Si 
c eft alors y que pour en avoir plus de loifir ^ ils ont 
cherché tous les moyens imaginables d abréger les 
Offices divins , ils les ont recites fans refped &c avec 
précipitation ; & bien loin de fe faire un honneur , 
& un plaifir de demeurer plus lona- temps en la prc- 
{q\}cc de Jésus -Christ, & de fe tenir attaches au 
Sanduaire comme en eftant les véritables pierres, ils 
ont mieux aimé en for tir pour fe répandre au dehors j 
& fc trouver inccffammcnt dans les coins des rues & au 
milieu des places, vérifiant ainfi" cette parole du Pro- 
phète j Dijperfi -^funt lapides SanSinarii in capite 
omnium piatearmn. 
Quelle eft donc ma faute , M, fi le defïr de rendre l'Of- 
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fice plus long Se plus dévot , & d'occuper faintement 
mes Ecclcfialliques , m'a porté à retrancher TOffice 
de piufieurs Saints, pour augmenter le nonnibre des 
fèries & des Dimanches, peut-on blâmer avec raifon 
un Evêque de ce qu'il met une barrière à un relâche- 
ment qu'il voit s'introduire & s'accroître tous les jours 
contre l'ufage de fon Diocefe , ôf dç fa Métropole , Ô£ 
contre refprit de l'Eglife. 

l'cntens fort bien laréponfe de la plufpart des gens, 
<]ui difent que cela ne feroit jamais fait, (î Ion vouloic 
reformer tout ce qui pourroit cftre mieux , & réduire 
chaque chofc à fon premier état ; que c'efl: eftre cha- 
grin que de chagriner fcs inférieurs, & ayoir un 
efprit fmguUer que ac s'appliquer à corriger îes petits 
abus. 

le conviens qu'il n'eft rien de plus aifé que de fe 
rendre agréable à tout le monde. Il ny a qu'à laîffer 
faire à un chacun ce qu'il luy plaît, accorder tout , ne 
voir jamais les deffauts de fes inférieurs, les excufer 
quand on ne peut s'empccher de les voir, être égale- 
ment ami des vicieux & des gens de bien. C'elt en 
effet la voye la -plus fûrc & la plus, facile pour s'ac- 
quérir non feulement ce repos que le monde eftime, 
mais encore une infinité de loiianges que les gens 
charnels donnent à ceux qui. leur reflembknt. Mais le 
Saint Efprit donne des idées bien différentes : Il traite 
cette forte des gens d'idoles, de chiens miicts , de 
fontjinjs fans eau, de nuées remplies de tourbillons, 
d'arbres fecs & inutiles qui ne font propres que pour 
le feu. Certes , Monficur , la crainte d'être defigné 
par ces terribles paroles, me fait préférer les injures 
de m^s ccnfeurs aux vaines loiian ^es qu'ils pourroient 
mi donner ,fî je fuivois uae conduite conforme à leur 
inclin.itioa. 
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Revenons donc à rcfprit que l'Eglifc a eu cncompo- 
fant les Olïices Divins. Cette {agc^Mcie sell propolcc 
deux fins principales i l'une d'ccbirer l'cfpntde fcs en- 
fans 3 & l'autre d'cchaufcr leur cœur : fins qui ont p.iru 
fi importantes qu elles ont Elit l'occupation de ciii<| 
grands Papes , de S. Grégoire , de S. Celeftin , 
ûHormifdas, de S. Gelaz-c, & de Nicolas I, Les 
fouverains Pontifes n'ont point crû s'abaiffer de s'appli- 
quer à compoler & à perfeélionncr n©s Offices 
Divins pour chaque jour de l'anncCj foit en réglant 
le chant & l'harmonie , foit en choifi liant les paroles 
du Pfcauticr & des autres Livres canoniques a donc 
ils ont compofc tant de diffcrens Introus , Collcdcsa 
Graduels, & Traits pour les Méfies de toute l'année. 
Ils leur ont affignc à chacune leur Epître & Icut 
Evangile propres , pour inftruire les Clercs qui font 
les Miniftrcs de TÈglife , & les Fidèles qui font fcs 
cHfans , des Myftercs &i de la Morale de nôtre Rclifrion: 
Les E pitres de chaque Méfie font autant de lentes 
importantes & d'inO:rudions falutaires que le S. 'Efprit 
nous envoyé. Elles font tirées de ce qu'il y a de plus 
beau dans les Livres de l'Ancien ik du Nouveau 
Teftament, pour nous faire parc de la fagcfic toute 
Divine & des lumières toutes pures de ces faints Livres. 

Les Evangiles que ces mêmes grands Pontifes onc 
choifis Ôi diflribuez dans le cours de lanncc ^ con- 
Itiennent ou des miracles de Iesus- Christ propres 
pour confirmer la Foy chancelante des Fiikllesj ou 
des Sermons, & d'autres infirutSions qu'il a données à 
fes Apôtres & à fcs Difciples , foie pour leur cnfeigncr 
les Myftcresdt' nôtre Relioion,foit pour leur apprendre 
la Morale Chrétienne & IcsLoix de l'Evangile. Efi-cc^ 
M. qu : nos Peuples & nos Ecclcfiaftiques n'ont plus 
befwin de ces initruétions ; eux qui à peine fe peuvent 



Tcfoudrc d'écouter un Sermon, & d'employer en huit 
jours à lire I" Ecriture Sainte une heure de tant d'autres 
qu'ils perdent fi pitoyablement ? Quelle fageffc & 
quelle charité y a-t-il à les priver de ces inftruâions 
faintes , c ho i fies avec tant de foin par ces grands 
Papes ? Et n'cft-ce pas plutôt une grande cruauté de 
flater le dégoût qu'ils ont pour ce Pain du Ciel, & 
de leur arracher des mains ce refte de nourriture 
qu'on tâche de leur faire prendre en les mettant dans 
la necclîitc de lire, ou d'écouter au moins ces inftru- 
âîons 5 Les Leçons quon dit à Matines ne font- elles 
pas auffi félon leur nom dQ.s leçons & des inftrudions 
ires-proprcs pour inftruire les Ecclefiaftiqucs qui les 
recitent & les peuples qui les écoutent ? L-îs Répons qus 
CCS grands Papes ont ajoutés après les Leçons, con- 
tiennent ordinairement des Verfets des Pfeaumss , ou 
des autres Livres de l'Ecriture , qui font ou des orai- 
(ôns jaculatoires , ou des récits de quelque action 
(àintc ou héroïque contenue dans l'Ancien Tcftament, 
pour cnfcigner aux Fidellcs qu1l ne faut pas feulement 
eftre inftruits des dev.oîrs du Chriftianifmè 3 ma's qu'il 
faut les aimer ^ les mettre en pratique : aulfi cfl:-:e la 
principale fin de l'Eglife dans les Divins Offices. Elle 
imite Iesus-Christ fon divin Epoux, qui n'a jamais 
éclairé l'efprit des hommes que pour embrazer Si 
pour fandificr leurs coeurs : elle travaille donc principa- 
lement à toucher le cœurdefes enfàns;, & à exciter en* 
eux de diffère ns mouvemens d'une pieté fincere. Tan- 
tôt elle leur fait implorer la mifericorde de Dieu , & 
demander le pardon de leurs pcchez , dont elle leur 
infpire la haine, en leur mettant dans la bouche des 
paroles de pcnite nce pour tâcher d'en produire les 
fentimens dans leurs coeurs. Tantôt elle les porte aux 
avions de grâces pour les bien- faits qu'ils ont reçus du 

Ciel. 
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Ciel Quelquefois elle leur en fait demander de 

nouveaux dont ils ont un bcfoin conEinuel. D'autres 
fois clic les fait gcDiir de fc voir feparcz de kiy , & 
dcfircr d'y être bien-tôt. rcunis- En de certains endroits 
elle \zs ckvc jun-]U-:s dans le fcin de Dieu, par la 
coniiancc qu'ciic czablit fur les bontcz, infinies de ce 
Pcre Ceieile. En d'autres elle les abbaifle & les plon- 
ge dans les abîmes & de leurs pcch?z & des juge- 
mcns de Dieu , par ic profond refpcâ: & par^ la 
crainte falutaire quelle tâche de leur faire concevoir 
pour fa faintctc éc pour fa juftice. Enfin l'Eglifc dans 
le defir d'infpirer à Ç^s enfans les mêmes Tcntimcns 
quelle a pour {on Epoux, fc divcrfifie en une infinité 
de manières dans fcs paroles s comm^ la grâce prend, 
félon l'Apôtre S. Pierre, une infinité de formes pouc 
entrer en leurs coeurs. 

Ell-il juftc, M. de rendre inutilcla picufe & l'ingcnicufe 
follicitudc de cette fainte & fagc Mcrcdcs Chrétiens? 
Eft-ce avoir du rcfpcd pour le S. Sicge , & pour 
, cinq des plus grands Papes qui y aycnt été clevez , 
de regarder comme des ouvrages inutiles tmi des 
Méfies, tant de Répons, tant d'/intienncs , & tant 
d'Hymnes compofez pour toutes les femaines & tous 
les jours de l'année. Certes ce feroit bien les rendre 
inutiles que de fc réduire à ne faire prcfque plus pen- 
dant toute Tannée que de trois ou quatre Offices 
communs^ ce qui, outre cet inconvénients a encore 
celuy d'ennuyer l'tfprit & de (êcher le coeur par la 
répétition continu 'llu des mêmes chofis ; au lieu que 
par ce changement journalier de l'Office & des 
Pfeaumes qui fait réciter le Pfeauticr toutes les C'a. aines, 
on a toujours de nouveaux objets & des paroles 
nouvelles qui réveillent l'attention de l'cfprit à Dieu, 
de touchent bien mieux le coeur que les ordinaires , 

G 



qui pat l'afTiduité que nous avons à tes dire ne nous 
affcdent plus, ou nous affcdcnt bien moins. 

Je ne veux pas blâmer par là ia recitation journalière 
desPfeaumes de Complies, rti de celuy dont l'Eglife 
a compofé fcs Heures Canoniales , parce que ces 
Pfeaumes ne contenant que des oraifons jaculatoires, 
& que les cffufions les plus tendres & les plus arden- 
tes du cœur de David dans celuy de Dieu, la ferveur 
de ces divines paroles empêche le dégoût de la répéti- 
tion y & ceux qui ont l'crprit de prière y trouvent 
toujours une féconde &l une édifiante nouveauté , qui 
tient beaucoup de la beauté naturelle de fa fource , 
qui eft toujours ancienne & toujours nouvelle. 

Quoy que j*aye dit jufqua prefent à l'avantage de 
l'Office des Fcries & des Dimanches, ne croyez, pas^ 
s'il vous plaît 3 Monsieur s que je prétende qu'on 
nen doive point faire d'autres que ceux4à dans l'Eglife. 
Cette pcnfée elt bien éloignée de mon efprit. Je fçay 
que rien n'eft plus puilTant fur celuy des hommes» 
ni plus propre à toucher les cœurs que les exemples» 
des Saints, qui font comme des paroles vivantes qui 
animent les Chrétiens à la vertu a & comme des images 
parlaiites qui félon un Ancien j reprochent leur lâcheté 
à ceux qui fe contentent de les regarder fans les imiterj 
fpe£iatores infùel/es. 
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' Difpoftion d'idn Calendrier. 

IEf^-ay encore que pour faire un Diredloirc ou un Calen- 
drier parfaitj il y a pluficurs cho{cs àobfcrvcr j la princi- 
pale ou la gcncralc cil <ic marquer la communion de l'E- 
glifcuniverfcllc^qui nepcutcftrc mieux marquée que par 
cell« de tous les Saints > Or comme ]. C. eft le pre- 
mier ^ & le chef de tous ces Saints, qu'il cft l'auccur, 
& le confommateur de leur foy & de la nôtre , Ou 
doit avant toutes chofes célébrer dans FEglifc les 
Myfteres divins > par lefquels il a êtably cette foy,&; 
travaillé au falut des hommes. Origene nous apprend 
auiTi 5 que ce furent les Apôtres mcCme quî inltituercnt 
la célébration de la Pâquc , de l'Afcenfion & de la 
Pentecofte j & nous trouvons que l'Empereur Theo- 
dofe ordonne la célébration de la NaiiTance de N. S, 
& de l'Epiphanie , non comme une chofc nouvelle , 
mais comme eftant établie dans VEgliCe. 

On doit enfuite y mettre la Fefte des Apodres, qui 
ayant cfté après I. C. les fonde mens & les colomnes 
de l'Eglife, doivent eftre un jour avec luy les juges 
de tout le monde; on ne peut pas douter que ce culte 
ne foit ctably dans l'Eglife des les premiers fiéclcs , 
puifquc nous l'y voyons en faveur des ftmpics Mar- 
tyrs ', aulB en cft-il fait mention comme d une chofe 
dcja établie dans une conftîtution des Empereurs 
Vakntinien , Theodofcj & Arcade^ auffi bien que 
dans une lettre attribuée par CalTiodorc a S, lerôme, 
écrite à Chromace & Hcliodorc. Mais il eft remar- 
Cjuable, que par l'une & par l'autre de ces deux pièces, 
• il femblc qu'on cclebroit dans un feuljour laFcftc de 



■tous les Apofti-cs.> uî dks yar'n, ajoute l'auteur de 
TEpiltrCj mn yideantur diyidere, qms mm dlpntas 
jpolio/atr4Sy in cœicjîi gloria jecit fjfe fablimcs : ^ 
\à coiiflitiuion Imperiale'dit, qm tem^'ore Cêmmemora- 
tio A^ofloUc£ FaJJmns totms Chriftiarutatis magifins 
à cmitiis pcrceiebratur : ce qui fait voir qu'en ce 
temps- là on ne cUerchoit pas à multiplier le nombre 
des FefteSj ny des Offices particuliers j comme on a 
fait depuis. 

11 faut: faire encore quelques Fcftcs des princifaux 
Martyrs, foie pour enflammer la foy des Chrcftiens, &c 
les animer au. Martyre , foie pour leur infpirer du 
rcfpcd & de la reconnoiOance pour la patience gcne- 
reufe & intrcpide de ces Héros de la Religion Chre- 
fticnncj qui l'ont fcclce & étendue par Icffufion de 
leur fans. Cet ufas;e cft très -ancien dans l'E^lifc. 
Eufcbc raporte dans le I. 4. c. 23 de la vie de Con- 
ibntin une conftitution de cet Empereur, qui ordonna 
qu'on célébrer oit dans fon Empire les Feftes des 
Martyrs ; mais fans J'aiitoritc des Princes Séculiers > 
on voit cet ufa^^^e etably au milieu du fécond fieclc 
de VEoUCq j dans cette belle lettre cii les Fidèles de 
Saiyrne décrivent fi bien le Martyre de leur Evcque 
S, Palycarpc : & S, Cypricn aflcurc que l'Eglifc faifoic 
l'anniverfairc de certains Martyrs : Sacrifiaa pro eis 
femper ^ ut meminifiis y fjferimm , quoties Martymm 
Pajjîones fj dies anniyajdYtâ Co'ûnnemorations cele- 
hrarnus. Ep. 54. 

On doit faire auflî les Offices des Saii:ts des prin- 
cipales Eglifcs de tout le monde Clireftien 5 Si 
particulièrement ceux des Saints Papes , qui ont tfté 
les Chefs de l'Eglife univerfellc. Celle d'Orient fi 
jaloufe contre l'Eglifc de Rome celcbroit nean- 
nioins la fcftc du PiipQ Saint Grégoire avec beau- 
coup 
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coup de folemnité j comme de fon coftcrEglife de 
Rome a toujours folemnifè k Fcfte de plufieurs 
grands Saints d'Orient, & fur tout des principaux 
de chaque Patriarchat. On ne fe contente pas mefmc 
de mettre des Saints des Eglifes Fatriarchalc s, on 
dcfcend encore dans un plus grand détail , & on y place 
ïes plus grands Evêques , & les plus grands Saints 
de chaque Royaume i afin de mieux "marquer que 
la diverlitc des langues , de des interefts humains de 
difterentes nations n'empêche point qu elles ne demeu- 
rent unies dans la charité dc dans la ReligioA 
Chreftienne. 

Après les Offices de ces grands Saints, on doit 
encore faire dans l'Eglife ceux des Sainrs Dodeurs , 
qui font foûtenuë par leurs écrits, comme les Martyrs 
par leur fang ; ceux de quelques célèbres Anachorè- 
tes s & ceux des Fondateurs des plus grands & des 
plus anciens Ordres , îcfquels ont cfté des exemples 
vivans de toutes les vertus Chrcftiennes> & deslntercef- 
feurs très- pui flans auprès de Dieu , dont ils ont tâché 
d'attirer la mifericorde fur les pécheurs ^ non feule- 
ment par leurs prières 3 mais encore par leur vie aufte- 
re , & par la pénitence continuelle qu'ils ont faite dans 
une entière fcparation du commerce des hommes. 

On ne doit pas enfin oublier d'y placer les F elles 
de quelques Saintes Vierges, de ces chaftes Epoufes 
de I, C. qui font une partie fi confiderable de fon 
troupeau. Puifquelles fuivent l'Agneau par tout où il 
va , il ne faut pas les feparer de luy dans les divins 
Offices de nos Eglifes , mais mêler enfemblc leurs 
louanges :,• celles {ur tout de ces genereufes Chré- 
tiennes , qui joignant en leur perfonne les Lys de la 
virginité aux Rofes du Martyre, ont furmonté dou- 
blement la foiblelfe de leur fexc. 

H 
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Quoy que nous ne trouvions point les Olïïces dc; 

la Sic. Vierge non plus que des autres dans les pre- 
miers ficelés dc i'Eglifc > il cfl: certain néanmoins que 
cd\ une obligation encore plus in difpeu fable d'en 
faire dvS Offices difF.rens, pour honorer la plus pure 
& la plus fainte de toutes les créatures , & celle qui 
ayc eu toute fa vie plus de conformité , & plus de 
rapport avec 1. C. Ion Fils, eft maintenant la plus 
capable , par fes puiffantes interceffions , de nous 
obtenir la grac ^ d'cftre un jour fes parfaites images. 

Qu^ant au Dimanche, que les Apoftres ont misa 
h place du Sabbat , lequel les luifs obf-;r voient fi 
fcurpuleufemcntque pluficurs d'entr eux fe laiffoient tùcc 
plûrôt que de le violer en fc défendant , fon nom 
marque fuffifamment que c'eft là la véritable F>.fte 
du Scioneur, à la l|ndification de laquelle fHglife 
veut qu'on s'occupe m jour entier de chaque fcmaine,, 
comme dlmt la mémoire au jour de fon Triomphe 
dans fa Refurredion , qui eft le fonJement de toute 
l'cfperance des fidèles. L'Eglife fc contente de célé- 
brer U!ie fois l'année la mémoire de chaque folemultc; 
ïViais pour celle- cy les Apoftres l'ont établie le premier 
jour de chaque femaine , afin que ce grand Myft^re 
de la Refurrcâion du Seigneur (bit l'objet continuel 
de Ja Religion des Chreftieiis. Il me femble qu'eftant 
ctably par une fi grande autorité, & avec tant de 
rai fon ^ A n'eft pas juft- de rcnverfer cet ordre ■> fous 
le premier prétexte qui fe prefente s fur tout ^ toutes 
les EgUfcs du monde Chrétien l'ayant obfervé relioficu- 
fcment jufqu'à nous. Apres que vous aurez confu!tG 
ce que S. lean en a dit au chapitre premier de foji 
Apocalypfe, S. Paul dans fa première Epiftre aux 
Corîn. c. 5. & S. Luc au chapitre. 12. 'des Ad. d m- 
neZiVous la peine de jir^ les Apologies de S. luftin Se 
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de Tertulien , c'eft à dire la juftification de la Religion 
Chrdticnne, & des Cbrelliens de VEgliCc Grecque ëi 
de rEglifc Latine d,ins le lecond fieclc. Vous y verrez (1 
les raiïbns que les prcmjers Chrétiens avoieat de paiTcr 
ce laint jour dans les avions de pieté, ne fubfiftent pas 
encore. Il me feroitaifé de montrer par la tradition de 
l'Eglifc depuis les Apôtres jufqu à nous y avec combien 
de Religion les Chrétiens fe font attachez à chonncr cha- 
que femainc cette Fctc du Seigneur, Or il cil certain que 
c'cftunccfpcce d'incongruiteou d'irrégularité de chômer 
la Feltc d'un Myrtcre ^ & de n'en faire" point TOificc ; Se 
ccrt entendre trcs mal Tordre des Offices Divins, que 
de n'éviter pas cette faute autant qu'il fc peut , ou de ne 
la réparer pas quand elle cfl: faite. Ne croyez pas s'il vous 
plait, que cefoit là ma pcnféc, j'ay h Concile de Ma- 
yance pour mon garant > dont je vous rap porter ay le 
texte dans la fuite. 

Ce n'eft pas aift^z de s'acquiter de ces devoirs géné- 
raux , il faut encore fatibfaire aux devoirs particuliers, en 
hcHorant les Saints des Provinces où l'on fe trouve , les 
Patronsj les Titulair.s de chaque Dioctfejles Saims 
qui les ont édifiez par leurs exemples en y vivant, ou pat 
leur dodrine en y prêchant, ou par Lur mort en y fouf- 
frant le martyre j ou qui en font > par leurs taintes Re- 
liques qu'on y garde 5 comme les tours & les murs qui les 
défendent , félon la penfé d'un Père de TEglifc Grecque. 

Je vous laiflc à juger fi je n'ay pas accomply tous ces 
devoirs , puis qu'outre les Myftcres de Jesus-Christ, 
& les Fcresdela Sainte Vierge èi des Apôtres, j'ay mis 
dans mon Calendrier l'Office de la Chaire de S. Pierre, 
dix huit Papcs>foixante-fcpt Martyrs, & plus dcfoixante 
Confeffcurs detouslcsEftats, & trente cinq Vierges ou 
Veuves j en fofte qu'à peine me refte t-il le ^ers d"- l'an- 
çce pour les Dimaiiehcs ôi les Ferics , pour lefquellès 
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feules néanmoins ceux qui ont travaillé à la refotms <Ju 
Bréviaire Romain fous le Pape Clemenc VIII, & 
Urbain V H I. veulent qu'on en garde plus de la 
moitié. Que ne diroienc point ces gens qui cenfurent fi 
injuftcment mon Direôlioire de l'année paiTée , fi je m e- 
tois réduit prccilcmcnt aux anciens Calendriers de mon 
Diocefe & de ma Métropole , oii il y en a encore bien 
moins ? Que diroicnt-ils Ci je m eftois réduit à cet ancien 
Calendrier , dont parle le Cardinal Bona dans le chap. 
15. de Ton Livre, Rerum Liturgie, dans lequel avec quel- 
ques Martyrs, il n'y aque quatre Confefleurs>à fçavoir, 
Saint Martin ^ Saint Grégoire le Grand , Saint Léon , & 
Saint Sylveftre. Certes ces gens de quatre jours , fi fort 
amis de la nouveauté j & fi neufs dans Tantiquitc;! reaar- 
dcroicnt cela comme un firhifme , ou comme une hcre- 
fie : car ils font bon marché de ces noms 5 & monn cnc 
affcz qu'ils ne {çavent gueres ce qu'ils fignîfientj quand 
ils les donnent à des chofes qui les méritent fi peu , & 
qu'ils en accufcnt des perfonnes qui en font bien plus 
cloigncÊS qu'eux. 

Il ne manquera pas de leur venir dans l'eCprit, qu'autre- 
fois les Calendriers eftoient remplis de Ferics ; parce , 
que l'Eglifc n'avoit pas des Saints à y mettre. S'ils a voient 
lu la Lettre dont je viens de parler, addreflce à Croma- 
tius & Hcliodorus j ils auroicnt honte de leur ignorance. 
Elle nous apprend que Conftantin ayant envoyé à la 
prière d'Eufebe par tout fon Empire , ordre de fiiire un 
Catalogue exaâ: de tous les Martyrs, il s'en cftoit trou- 
vé huit ou neuf-cens par jour, excepte le premier de 
Janvier j auquel les Payens ne faifoient mourir perfonne, 
à caufe de la folemnitc & des rcjoiiiflances publiques 
qui occupoient ce jour- là tout entier. On ne fçait fi c eft 
de ce Martyrologe 5 ou de quclqu'autrc f?mblable dont 
Saint Grégoire fait mention, en écrivant à Euloeius 

d'Alexandrie 



d'Alexandrie : mais il cfl: bien facile de conclure, quefi 
on n'a pas mis des Saints les jours de l'année dans le Ca- 
lendiici' Romain, ce ncft pas qu'on en manquât ^ mais 
que c'cft par un dcifein prémédité , & par reftct d'une 
grande fagefie, qu'en fe contentant de nommer ces Mar- 
tyrs dans les Saints Myftercs , on n'en fa-ifoit plus de men- 
tion dans le refte de l'Office , qu'on cmployoit tout en- 
tier à chanter les louanges de Dieu , qui a fait Si couron- 
ne les Martyrs, 

Puis que j'ay rcmply , je ne dis pas fidèlement & exac- 
tement, mais largement & abondamment tous ces de- 
voirsj jedevois , ce me femblejcftre à couvent des in- 
jures qu'on me dit , & du blâme qu'on me donne avec 
Il peu de fondement. Vous le trouvez encore plus injuf- 
te 3 Cl vous vous donnez la peine d'examiner les plaintes 
particulières que vous me marquez qu'ils font. 

•€1^ -^Si^-^i^ -^i^ ^i^ "€i^ -^i^ -C»^ 

chaire de Saint Tiene, 

LA première , & la plus confiderable de ces 'plaintes, 
cfl: que j'ay fait une grande injure au faint Siège d'ô- 
ter de mon Directoire h Fére de la Chaire de S. Pierre 
à Rome , qu'on célèbre dans le Bréviaire Romain le 18. 
de Janvier j & d'y lailîer la Chaire de S, Pierre fans ad- 
dition le 2 2. de Février. 

Je pourrois me contenter d'alléguer pour toute raifon 
que cela eft ainfi écrit & difpofé dans l'ancien Calendrier 
de fon Eolife , qui en cela eft conforme à celuy de Nar- 
bonne, même dans l'année 1681. dont il eft qucftîon, 
en telle forte qu'on ne peut rien dire en cela contre le 
mien j qu'il ne tombe fur celuy de Nar bonne. 

Mais Gins attendre ni prévoir le reproche qu'on ma 
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fait depuis , il y avoît près de quatre mois 3 avant que les 

premières remarques de mes Cenfcurs me fuficnt con- 
nues, que j'avois mis dans mon Diredoirc de l'année 
1681. iniprimc à Narbonne la Chaire de Saint Pierre le 
jd. Janvier. 

Je ne doute point que ceux qui font bien aîfes de trouver quelque 
chofc à redire bien ou mal , ne demandent pourqiioy le iS. de Janvier 
ellanç dcftine' à honorer U Chaire de S. Pierre à Rome , je ne marque 
pas precifément que c'eftcelte-là dont je veux qu'on fafTe l'Office. 

Il faut les fatisfaire, en leur rendant le bien pour le mal, & leur don- 
ner des inftruftions pour leurs injures. Qi/il s (cachent doue que les 
plus fçavans & les plus zelez defcnfeurs du S. Sicge conviennent que TE- 
glifc Romaine failoit la mémoire de la Chaire de S. Pierre , fans déter- 
miner que ce fut celle de Rome ou d'Antioche; parce qu'ils regardent 
cette FÎtc , comme celle de l'autorité delà Chaire de S. Pierre dans 
toute l'E glife uiiivcrfclle : Il n'y a qu'à lire l'Ofticc , pour juger fi cela 
tî'eft pas véritable. Dans celtty du 18. Janvier > il n'eft nullement parlé 
de la Fétc de cette Chaire." ce n'eft que dans ccluy du 22. de FeVrier, 
qui cftïe feul qu'on cekbroit fans addition , avant que le Pape Paul cilf 
ordonne' de faire celuy de la Chaire à R.ome.Or il eft confiant que dans 
cet Office il n'eft fait aucune mention ni de Rome > ni d'Antioche. Il y 
ffîtiit que Vlfifiittitionde la FétecjHon cehhroitce jeur-Zà du temps de 
l'Autcur duSermon qu'on y lit au 2.Noéiurne,<i tjlé apptllie par lesAn- 
fknilaFtte dt la Chatre,j?arce ejUt ^tftce jour là que l'on dit qneS. Pierre 
ie premier des Apôtres a receu U ChaïrSy c'eft à dire, f autorité de lEpif 
topat. Et immédiatement après , que cefi avec raifon que les Eglifis 
honorent le tour de la naiffance dtt Siège que cet Apôtre récent pour le /k- 
bit des Eglifes , hr/que le Seigneur luy dit ; Tu es Pierre , & fur cettç 
Pierre j'edifieray mon Eglife.On lit encore immédiatement dans la fiiîte, 
que pwfque le Seigneur a appelle' S. Pierre le fondement de fEglifi, il 
tfijtifle que fEglife honore ce fondement , /hr lequel la hauteur de l'éài- 
fce de i'Eglife efi élevé. Enfin outre d'autres chofes femblables, il y cil 
encore dit oprelFément pour conclu fion ;Q;u: c'cfl donc pour honorée 
le SacfrJoce , que l'on célèbre ce jour- là la naiffance de la Chaire, 
Qnhd tiatiilis ergo Cathedra hodie colitur Sacerdotale honoratur offi' 
c'iur». Cette penfe'efe confirme par un Calendrier Romain très ancien » 
& que les fçavans jugent n'eflre point apocrypIie.Gilles Bûcher qui l'a 
rendu public avec des note5,le juge fî ancienjqull le croit écrit environ 
l'an ;j4.du tems du Pape Libère, On v trouve ces dcilx c\\o(cs:Calendai 
lulii natale Pétri ad Catactmhaj.-drotiavo Calendas Martii^natalePetri 
Je Cathedra : c'cft à dirç qu'on fulemnifoic la Fetc de la more de S. pierre 
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îe 2p.de ïuinj& celle de laChairc deS.Pierrele a 2. Février, 
comme on le fait encore > fans y ajouter , ny de Rome, 
ny d'Antioche. En cftet , l'Auteur du Sermon cité cy- 
de (Tus Te ferc de cette même expreffion, natale Cathe- 
4t^ Peîrii natale Sedis Peirl ,qu\ paroit extraordinaire; 
mais il faut conclurre de là qu'elle eftoit ancienne , & 
confacrec pour dcfignerceà quoy je l'employé, qui eft 
l'autorité de la Chaire de faim Pierte dans toute l'Eglife, 
comme cet auteur l'explique. Nous appuyons encore 
jiortre pcnfcc par le Concile d'Oxfort en Angleterre, 
tenu l'an 1222. du temps du Pape Honoré II 1. qui or- 
donne le même jour î 2. Février , pour cekbrer la Fête 
de la Chaire de faint Pierre , (ans aucune addition , ny de 
Rome , ny d'Antioche : ce qui a cfté exécuté dans ce Ro- 
}aumc laaufli bien que dans une grande partie des Egli- 
fes anciennes de France^ comme Rhcims , Cologne, 
Chartres, Renés, Poitiers, Beauvais , &c. 11 cil: vray 
qu'il paroît depuis peu un Martyrolocjc , (bus ce titre j 
VetHs Martyr ologium Komanum, que Rofvcidus a don- 
ne au public i oiî l'on trouve le 18. de lanvier , Cathedra 
S'IPetrl , ^uâ primumfedit Koma , 22. de Février , apud 
Antiochiam Cathedra S. Pétri: mais les habiles gens 
jugent que ce Martyrologe n eft ny vieux , ny Romain , 
ny compofc par un homme habille. Car le 19. d'Octo • 
brc, il met le nom de Tertius pour le nom d'un Martyr, 
au lieu qM^c'eftoic un troifiéme Martyr , 'dont Ruffin , 
que cet Auteur copie , n'a voit pas mis le nom après avoir 
nommé Ptolemeus & Lucius j & parce qu'il avoir enco- 
re lu dans Ruffin , que celuy qui avoic ac'cufé ces Mar- 
tyres demeuroit à Alexandrie , i! a crû que ces trois 
Martyrs avoient cflé martyrifés & enfevelis dans Ale- 
xandrie , quoy qu'il foit certain que ce fut à Rom?. 

Il met encore le 2. de Novembre , Theodotus infigne 
Arricn. On trouve auffi dans ce Martyrologe le joiir de 



tous les Saints .* Ion convient pourtant que cette Fétc, 
ni cet Office n'ont cfté inftituez. pour le plutôt > que 
dai>s le huitième Sicele , & quainiî il ne peut eltre guère 
ancien. 

Il cft aifc , M. de conclurre de tout ce que je dis , que 
je n ay pas fait de faute de ne pas mettre la Chaire de S. 
Pierre à Rome, puifquc cela n'eftni dans mon Calen- 
drier 3 ni dans ccluy ae Narbonne , ni dans l'ancien Of- 
fice 3 ni dans celuy des anciennes Eglifes > & qu'il eft 
plus avantageux pour le faint Siège de le mettre comme 
je l'ay mis. 

lugez, après cela , fi mes Cenfeurs ont eu raifon de me 
traiter dcSchifmatique fut cet article > & s'ils peuvent 
foûtcnir ce qu ils ont avancé, que ce que j'ay faitcft pour 
favoriferles CalvinilVes, qui difent que 5. Pierre na ja- 
mais eftéàRuïï\e. Us parlent en ignorans ,cn attribuant 
ce fcntiment à tous les Calviniftes , puifque les plus fça- 
vans d'cntr'eux n'en conviennent pas , & qu'ils ne font 
pas d'alTez mauvaife foy pour nier une choie que la Tra- 
dition prouve inconteftablement. C'efl; fur ce fonde- 
ment fi folide & fi raifonnable , qu'Eufebc qui a fait par- 
ticulièrement fon Hiftoire pour marquer la fuccefiion des 
Evêques des principales Èglifes > établit la prédication 
& la mort de Saint Pierre à Rome. Par quelle, bizarrerie 
voudrois-je détruire ce fait , & le fçavoir mieux que des 
Auteurs voifins du tems auquel il etl arrive, tek|quc font 
Papias , Clément d'Akx, faint Irenéc , Orlgene , &. les 
autres qui compofcnt la chaîne de la Tradition fur la- 
quelle Éufebe s'appuye. Il faut avouer que l'Eglife fouf- 
fre une cruelle pcrfecution par une troupe de gens fans 
charité , & fans fcienee Ecclefiaftique, qui décHirent im- 
punément tout ce qui ne leur plaît pas, ou qui ne l^ur cft 
pas fournis: comment des gens qui difent la MelTe cha- 
que jour , qui cm ks habits 6c Texterieur de Pénitence , 

font- 
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font-ils affez hardis pour vouloir pénétrer dans le cœur 
d'un Evêque , & y trouver le contraire de ce que fou 
étude luy a enfeigné il y a trente ans? 

Ves offices qui font dans le Calendrier Romain^ O 
qm nejont pas dans celuy deS.Pons* 

ME S Ccnfeurs ajoutent danS le même dcfiein d'au- 
torifer l'injure de Schirmatiquc qu'ils me difcnt, 
que j"ay ôté de mon Diredoire un grand nombre de 
Papes. Cependant j'en ay iaifle plus qu'il n'y en a dans 
l'ancien Calendrier de S. Pons , & dans celuy de Nar- 
bonnc même de l'an i58i. Fay choifi les plus illuftres & 
les plus grands défcnfeurs de rautorité du S. Siège. En 
voicy la liftcj où vous en trouverez, un aflèz orand nom- 
bre j pour en mettre du moins un chaque mois, 

S. Marcel. S. Fabien. 
S.Lucius. S. Grégoire. 
S Léon. S. Lin. S. Clet. 
S.Alexandre. S.Vrbain, 
S. Innocent. S. Félix, 

S. Sixte, 

S Corneille. 

S. Marc. 

S. Pontien. S. Clément. 

S. DamaCe. S. Sylveftre. 

îl y en a , ce me femble , pour contenter les plus 
difficiles : mais nos Cenfeurs en voudroient un par Ce- 
maine, & de neuf leçons pour éviter la Feric. E{t-il jufte, 
M de les en croire j & ne doivent-ils pas plûtoft dcfcerer 
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au fentiinenrd'un luge des plus autorifez & des plus ha* 
biles en ces matières"? Ceft Raoul de Tongres^ qui mou; 
rut vers le milieu du quinzième Siècle. Cet homme cé- 
lèbre , que le Cardinal Bona dit avoir trcs-curieufement 
recherché, & foûtenu trcs-vigourcufement les Rites de 
l'EgliCc Romaine , dans la propofition 22. de Canon, 
Ohfer. agite cette queftion j fçavoir fi les autres Eglifes 
doivent célébrer les Fêtes des Papes qui font dans le Ca- 
lendrier de l'Eglife dé Rome. U décide que les autres 
Eglifes ne font point obligées de faire les Fêtes qui font 
locales à Rome, entre lefquelles il nomme feize Fêtes de 
Papes , & met pour principe, que le S. Sic^c Apofto- 
lique n'entend point que les autres Eglifes faflcnt les Fê- 
tes localcsj non plus qu'elle ne fait point celles des autres 
Eglifes. Se de s Apofioiica V(t/t hanc froportionem > ut 
ftcut in urheferyantur S. Romani VontiJices^O*aln SS. 
urbis locales f ita in aliorum ufu aiii fernjenî Sancios 
fuûs locdies 3 O^Jîcut Romani non tenentur ad nojiros 
locales j ita nec nos ad tp forum locales, Lorfque mes 
Ccnfcurs fc feront acquis autant de réputation foit en 
fciencc , foit en attachement (încere & definterelTc pour 
k S. Siège ApoftoUque , que le Cardinal Bona , & Raoul 
èz Tongres , je me foûmettray à leurs fentimens. En at- 
tendant, je les prie defoufFrir que je fuivc le principe de 
ce fçavant homme, qui meferuira de garant parmyles 
gens éclairez, pour ne palfer pas, comme ils préten- 
dent j pour Schifmatique. 

Il ert vray que la Fcfte de laPrefentation de la S.Vierge 
n'eft pas dans monDircdoire de 1681. par foubly de 
celuy qui l'avoit drefic. Elle n'eft pas dans le Calendrier 
de S. Ponsj parce qu'elle n'eft pas ancienne dans l'Eglife, 
du moins dans la Latine , & n'y a paftc que depuis quel- 
que temps de la Grecque où elle a pris fon origine, puis 
qu on en voit les premiers veftiges dans un difcours de 
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Germain de Conftantinople j & dahs la Conftitution de 

l'Empereur Michel Palcologue j où il fait un Catalogue 
des Fêtes de l'année. Il y a bien d'autres Eglifcs où on 
n'en fait poitit. Néanmoins un bon homme peu inftruïl 
en ces matières , mais qui paroîc avoir de la pieté, ayant 
témoigné quelque peine de ne la trouver pas dans mon 
Dire6toire , j'ordonnay d'abord qu'on ne manquât pas 
d'en faire l'Office que I on fit en efFet j fçachant combien 
on doit avoir de condefcendance pour les perfonnes qui 
paroi tient n'agir pas par de mauvaifts intentions. le 
charge ay donc dcs-lors celuy qui faîfoit le Calendrier de 
monDiacefe, de remettre cette Fête: & il l'y a remifs 
cfFeâivement , comme Ton a pu voir depuis prés de 
quatre mois qu'il a efté imprimé à Narbonnc. On n'a 
jamais difcontinué de faire cet Office dans mon Bolife 
durant mon Epifcopar. 

On rrouve mauvais que j'aye encore ôtc de mon 
Dircdoire les Dédicaces des Eglifcs de fa^ntc Marie 
auK Neiges, du Sauveur, de S. Pierre, & de S. Pau', & 
l'Apparition S. Michel. Mais outre que toutes ces Dédi- 
caces uc (ont point dans (es Calendriers de mon Eglife ^ 
le même Raoul de Tongres , donc j'ay parte , décide 
nommément qu'on n'efl: tenu de faire aucune de ces Fê- 
tes qu'à Rome , parce qu'elles y font locales. Que nos 
murmura teurs , h Von peur parler ainfi , s'en prennenr à 
cet A#eur , & à cet illuftre Cardinal Bona qui le loue fi 
fort, &c qu'ils accufent d'eftre des Schifmatiques ces 
grands hommes qui ont efté fi étroitement attachez à la 
gloire du S. Siège, 

On me veut encore faire une afEiire^ de n'avoir pas mis 
dans mon Diredoire l'Odaffe de la Concepriun de la 
fainte Vierge : & on veut infinucr par là, que je râche de 
détruire la dévotion que les peuples ont pour elle , & la 
créance que fa Conception (bit immaculée. Il me fwffic 
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de dire , pour répondre à cette accufàtîon ,• première- 
ment que l'on ne la fait pas non plus à Narbonne, fif 
qaainfi on n'a pas plus de raifon de calomnier là-deflfus 
jTîonDiredoirc, que celuy de cette Métropole, Secon- 
dement, je croy, èc je prcteiîs d'honorer bien mieux ôc 
bien plus ecciefmftiqucment la fainte" Vierge, en hono- 
rant fa Matetnitc divine qui eft le fondement de toutes fes 
grandeurs, par l'Office de l'Avent qui cft inftitué pour 
cela depuis plufuurs fiecks, & par le petit Offi:e de 
Nôtre-Dame qui cft particulier à ce tems,& que l'EgUfe 
a joint dans le même deffein au gtand Office les jours de 
Fcrie. Ceux qui font portez d'un véritable defir d'hono- 
rer la fainte Vierge en récitant les Offices , trouvent en 
cela dcquoy contenter leur pieté ; & ceux qui en mur- 
murent > te moignent affez. par là qu'ils cherchent toute 
autre chofc. 

Pour ceux qui trouvent à redire que le jour de la Con- 
ception ne loit pas une Fête chômée dans mon Diocefe, 
s'ils onrautant de foûmiffion qu'ils veulent qu on croye 
qu ils en ont pour le faint Siège , ils doivent eftre fatis- 
faitsque je les renvoyé à la conftitutfon d'Urbain VIII, 
qui retranche la Fefte de la Conception , & qui exhorte 
les Evêques à ne ïa pas rétablir, non plus qu'aucune autre 
Fête nouvelle dans leurs E^lifes , ne auttm dies fejios à 
locorum ordinariisy nimia aiiqmrumjaci/itate , atttpo- 
pu/or um importunitate àeinceps iterum muitîplic^i con- 
tmgat eofdem or dinar ios in Domino mommus ad 
Ecclefiaftïcum unitatem ubique feryandam de c& levù 
perpetms futuris temporibm ah indsBione fab prace- 
Pto novorum fefiortim (ittdeant ab(linere. 

Il ne refte plus que «la dernière des accufations 
qu'on me fait, de n'avoir pas mis dans nlon Direâoire 
tous les nouveaux Saints > conformément aux décrets 
de la Congregatiou des Rites. 

Je 
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Je pourroîs avoir recours pour me purger de cette 
âccufâtion à l'ancien Calendrier de mon Egtife, & à ce- 
luy de Narbonne , qui n ont pu marq uer ces Saints > puis 
qu'ils font nouvellcmenî établis. Ainii quand je n aurois 
rien innové , il n'y auroic rien à dire j tn^is j'ay innové , 
& /en ay mis plus de douze , de cinquante ou foixanrc 
qui ont cfté ajoutez au Bréviaire Romain depuis le Pape 
Clément Vllf. On peut me demander pourquoy je ne 
les ay pas mis tous, c'eft qu'il n'y auroit pasaflèz de jours 
libres pour les placer tous y en laiirant ceux qu'on y avoit 
mis. Mais la plus forte raifon eft qu'en le faifant, on tom- 
beroit dans deux inconvcniens. Le premier a efté jugé 
aflfcz confiderable par la Congrégation des Rites, à la- 
quellcles Libraires de Lyon rcprcfentcrcnt l'an i^yo-quc 
par l'addition de ces nouveaux Offices , on rendoit tou- 
jours imparfaits les Bréviaires Romains, & qu'on les met- 
toit hors d'ctat de les achever jamais > pour déclarer que 
de cinquante ans on n'y en ajoûteroic aucun nouveau. 
Certe déclaration fat imprimée à la fin d'un cahyer des 
Offices nouveaux. Le 2. de ces inconvcniens eft bien plus 
confiderable. Si l'on admet dans leCalcndr/er tom les SS. 
nouveaux, il nerefterapas un fcul jour de l'année libre 
pour les Feries mêmeduCarêmejni pour lesDimanches. 
Me trouvant donc dans l'obligation de prendre un de ces 
deux partis j je me fuis déterminé à prendre celuy de re- 
ferver quelques jours pour les Feries, voyant qu il eft le 
plus conforme à lefprit de l'Eglife. En effet , le 7. Canon 
du Concile de Tolcde défend de faire aucun Office des 
Saints durant le faine tcms de Carême : & on faifoit dt/, 
cette maxime une règle ii générale à Rome > qu'on tcn-f^' ^^^^ r| 
voyoit au 18. Décembre la Fête de l'Annonciation de là-r 
^fainte Vierge , & celle de la mort de S. Grégoire & dé S. ' 
Ambroifcau jourdeleur Sacre, parce qu'elles ar ri voient 
en Carcntie. Celle de S, Ambroiiè eft demeurée depuis 
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en ce mcmc Jour du s. Décembre.' Pour ce qui eftdu 
changciojcntquej'ay fait de quelques Fctcs doubles en fe^ 
midoubles j je trouve ma justification dans le Concile de 
Mayence jtcnu l'an 1549. Can, 6. qui ordonne que les Fc- 
tcs des Saints qui fe rencontrent les Dimanches , (cront 
transférées à la Ferie précédente ou à la fui vante , afin que 
le jour qui a efté conlacré au Seigneur qui eft le Maiftre 
de tous les Saints y luy foit confervé. Quel moyen de les 
transférer , fi l'on ne change les doubles en femidoubles ? 
11 eflvray que dans la fuite du Canon , il excepte les plus 
grandcsteilivitczdcfquelles on peut faire l'Omce au jour 
de Dimanche. Auffi ay-jelailTc plufieurs doubles qui fe 
célèbrent les jours de Dimanche , quand ils s'y rencon- 
trent.L'OfHceAmbrofien de Milan eft encore plus exa^^ 
car il ne fouffre point de Fêtes de Saints les jours du Di- 
manche quelles qu'elles foient. D'autres Eglifes font 
les deux Offices j c'eft à dire celuy du Dimanche a 
& ccluy de la Fcte double qui fe rencontre ; & 
toutes conviennent qu'il faut faire très - peu d'Of- 
fices doubles des Saints ordinaires, non feulement pour 
laiiTcr la place aux Offices du Dimanche , mais auffi pour 
marquer la différence entre les obligations qu'a l'Eglife à 
fes Saints i n'eftant pas juftc que les Apôtres , par exem- 
ple, ne foient pas honorez avec plus defolemnitc que les 
autres Saints* 

Quefi mes Cenfeurs font ceux qu'on m'a marqués dans 
quelques Lettres que j'ay receuës de differens endroits, 
je ne m'étonne pas qu'ils ignorent ces règles des Conci- 
les de Tolède & de M.iycnce , aufll-bien que l'ancienne 
pratique de l'Eglife à quoy pourtant je me fuis attache. 
Dîs gens qui ne connoiiT-nt ni la lettre , ni la note des 
Offices j & qui les méprifent fi fore qu'ils les regardent 
comm: le partage de ceux qu'ils appellent pauvres Prê- 
tres, qui gagnent leur vie en cluntant comme à un mé- 
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tier , font-ils propres à juger de ces matières , ou à entrer 

dans les veuës Ecckfiailiques , que doivent avoir ks Evé- 

ques , qui regardent cet employ comme le plus confide- 

rable de l'Eglifcapiés radminirtrationdes Sacrcmcns5& 

la Prédication de la parole de Dieu : les evéqucs ont alTu- 

renient des lumières que n'ont pas ceux qui s'occupent de 

toute autre chofc, 

• 

VEglife de Saint fons nefl point obligée même fui- 
yant Us Bulles des Vapes à fuiyre leur 
Bnriaire. 

IL ne faut pour cftre perfuadé de tout ce que j'avance, 
qu'en faire l'application aux Bulles de Pie V. dont mes 
cenfeurs font leur Acliile , en prétendant qu elles obli- 
gent toutes les E^Vifes à fuivre ce qu elles règlent tou- 
diant les Offices ] & qu'elles dcffcndcnt d'en ufcr autre- 
ment. Si cela eft tous les Evéqucs de ce Royaume font 
également fcliifmatiques , & ont encouru les Ccnfatcs 
portées par ces Bulles; puis qu'il n'en eft aucun qui fuive 
exadement les Rubriques piefcrir.es dans le Bréviaire 
de Rome,& qui ne prétende avoir droit de faire fon 
Calendrier autrement qu'elles ne le prcfcrivcnt. 

le ne veux pas aller chercher des raifons hors des Bul- 
les même. le pretens faire voir qu'ils ne les entendent 
pas j & qu'ils n'en ont pas pris le véritable fens. C:s Bul- aih'îifK qnibup. 
les diftin^uent vifiblement trois fortes d'Etrlifes. Les fn\^lf,f!l'^ 
unes qui par le droit ou par h coutume avoicnr un ore- /«t m^mm. 
vîaire , & des Rites differens de lEglife de Rome: telles ;;;S7^p7. 
ou eftoient toutes ^ou prefque toutes les Eglifes de Fran- kndiqne forma- 
cc,c'cftà direde delàla Loyre, auffi bien que pluCieurs ';,^„^/'"'^^f;^ 
mitres. La^ondecIalTc cil de celles qui e£\oienc verita- £ff/^/> * -^ 
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neafin!s,ordi- blcmcnt obligécs, OU par le droit ou parla coutume de 

"tiVvtiS fuivre le Bréviaire ÔC les Ufages de Rome i mais qui fa 
in quibu! offi- trou voient néanmoins dans \i poffeflîon d'un Bréviaire j 
^KkHdiôtTRS' ^ d'Ufages differens de ceux de cette première Eglifc 
mana Bcdefi* joo. aiis avant la datte de ces mêmes Bulles- La troific- 
tn/f/cSL/khl me comprend généralement toutes celles qirieft>ient af- 
pr^edim inp' fujetties entièrement à Cuivre le Bréviaire, le MilFcl , & les 
%H7dinTfr't- Ufagcs de Rome, n'ayant pas deux cens ans de poiTelFion 
disos ducenfui centra ire. 

xnnosfitperSie , 

pYitcipmtti ebfc'^vdri :ftatiienl» Breviarmn ipfitm nulîo u?}tpta»ttempofe , viltetum vtlex parte mtf 
titndum : nelei'tl'^Mditdclrfidiem, vel omn'mo detrahendum effe , ac quofcumque , qiâ haras Canonicai 
ex more & Rit»'pp-is Ram.vLt EcdeJ/it , jure vel cofifuetudine dicere : vel p/allere debent , propofiti i 
fxnisper canQ/iicas fatilîiones conflit utis in eas qui divinam (iffiàitm qiietidîe non dixerint , ad dicen- 
ditm & fifillendum po(i h.tc iaperpetuum horxs ipfu d/urnas &no£Î4rnasex hujits Ks/nani Srevii''fipr't- 
fcripto , ér ratianc omnim teneri^ nemriiemqiu ex in , q»ibui hiC dkendi , ffnikrtdique mmui neceffk' 
rià impùfitum efî > ^ffi hâc formula fatisfacerepojfe. 

Ac etMm abok- H eft conftant par les termes de ces Bulles que les Rc- 
S^rSIIs^^incnsÔc les cenfures qui y font portées ne regardent 
veLv'.tiquiora, qucles Eglifcs dc ccttc troifiéme claflc. Car il eft mani- 

ifkgUmuJtl'J-^^ qi^e'*^ P^ps s'y reftrainr toujours aux Eglifcs^^qui 
■vdabEpifcopis parle droit ou par la coutume étoicnt oblige'es à fuivrc 
7fJperuufg£, les ufagcs de Rome dans la célébration des divins Offi- 
omnemque iiio- ccs&quï n avoicnt pas dcux ceus ans de poiTeflion con- 
'nlèHZrbhTj. traire : Ainfi c'elVfans difficulté que les Eglîfes dont nous 
ckfiis, ^iom- avons parlé en premier lieu ne font point comprifes dans 
tilTi^uitih] les Règle mens faits par ces Bulles, & que celles du fe- 
ordimhits, & cond rang en font exceptées. Ne m'en croyés pasjM.con* 
midier^Zctiam fultcz VOUS même Ics Bullcs , cllcs ne font pas difficiles ï 
exemptis,inqia- tfouvct , puls qu cllcs font à la tétc de tous les Bréviaires, 
dillnZ £ml Se MiflTels Romains. Si le Pape s'y plaint que des Evequcs 



EakfixRirn particuliers fe font fait eux-mêmes leurs Livres d'Eglife , 
aia débet, luh VOUS vcrfcz qu il ne s agit que des hgliies qui de tout 
iriSÂ-tempsavoient chanté & recité l'Office divin félon lufa- 
mitmfiitiitione,OQ de Rome. /» Eccleftîs qti£ au imtio commumter 
Icfa^^feilta] ^^^^ c^tsTis Vcteri Rowam more horas cammcas dicere 



êtoic en poïïcffion de fe fervir d'autres Bréviaires , foit "'^^''"' '' 
que cette pollcilioni-utrondcclur une coutume, oulurpji««rf, [,<, 



4? 
€^ ffallm confucpiJfcntSA abolit les anciens Bréviaires ^j^ cùtifums- 

aveccduydu Cardinal Quignonez , & défend de s'en/I'^ÎSX' 

fcwx miïwc àav\s\es\kux. au on appcUc exempts , il ne "ntoiam.oim- 

çatie que Qcs ucux ou \ on avoit autveiois accoutume de a;,» cenh nrs- 

taire V Office comme il fe faifoit à Home , exceptant ncan- '^j^'"^ 'faf'if- 

moins s coiTune je vous l ay dcja marque , ceux ou 1 oii q,nbmut inve. 

itiiid 
di &■ 
fitum 

une concclrion du Saint Sicee j pourveu toutesfois quu "/*"'"" "f ": 
cette coutume OU cette conccllion ne tuHent pas moins dsm,{;fmèhùc 
anciennes que de deux cens ans. s'il permet aux Ealifes^i^''"?"'"^'^''" 
de la Icconde claile de prendre Ion nouveau Bréviaire , eji, magn pu- 
ce neft qu'en cas que 1 bvcque &lc Chapitre le veuillent fl-/- f""^"'''' 
bien ; ce qui ra!t voir en pallantque ce Pape ne man- mvcrf,m capi- 
quoit pas de rccrnnoîtrck pouvoir des Evcques pour J^'J^'f^^j^'f-^ 
régler les Offices. S'il ordonne que dans toutesles ln.gli- iu dmo dhere 
fes , CommunautcZj &c. on reçoive ce Bréviaire nouvel- ^^,^^^4T/ra 
îemcnr corrîo;c, ce nVft encore que dans celles qui avoicnc ^^ mpôfle^ 
accoutume Ton qui cftoicnt obligées de faire l'Office fe- tS^tSl 
Ion rufjgc Romain. Enfin s'il déclare que l'on nefatisfcra inomutbitybri' 
point à l'obligation de l'Office avec un autre Bréviaire qur £%vf4' %7' 
le Iîen:voicy les gens qu'il dcfjgne.- ccux^dit-il^qui de droit i»'W\ui\bus , 
ou de coutume font obligez de dire ou de chanter TOlilce ?J5S/k?", 
félon fufagc de Rome. Mais il faut remarquer que pour ces ■S'*'"''^''"^'« ^ 
glîlcsmius dans le lecond rang, le Pape déclare qinl ne dimm, Mona- 
leur ôtc poifjt leurs Rites, & kurs Breviaircs,qu'i! leur pcr- j^««^«"' '-^^ 
•met néanmoins j, j>ermttttmus ^at le iervir du ax^vuxrc^maiic-umy etn 
& du MilTcl qu'il vient de d relier, pourveu'toutesfois qu: '"•'f 'îf'*"' ''^- 
1 Eveque o: leChapitre en corps en convicnncnt.u n: leur neci^faEcckfm 
ordonne point de quitter leurs Bréviaires propres , il ^^^'^f£^'f";fj^ 
lesexortepas même à prendre Ton Bteviaire, il ne f^ak csL^entuain ai- 
cjue le, leur permettre j^erwï;>f/«ï«j-. Voyez fi ces BuilcsJ:^^"jJ/j^^'^^ 
peuvent cfire alléguées contre un Eveque de France > «/f&M^* jitxu 
puis qu'il n'y en a aucun, qui ne foie dans Ja poirefiion dcy^XvL ?«»' 

M 



ï;*ïM.M/j/:i/« à D ailleurs mon Eglifcneit, comme je l'ay remarqué 
»*Wî fi(«>^- p]Ljfj..u.-s fQJj q^'^,^ démembrement de celle de Nar- 
ï«/,««fw;'re- bonne jqui nelt pas IculemL-nt dans une polieuion de 

^dïktkoîquô- *^^"^ '^^"^ ^"^ dérégler cl!e même Tes Oftices , mais , qui 
ïj/x?a9afo exem- n'a pris jamais le Brcviaire Romain. Il eft donc évident 
^stiifïlétitT, ^^ quand l'Eglife de Saint Pons ne feroit pas dans le ran^ 
çQnfmudine ' de ccllcs dont nous avons parlé en premier lieUj& qu'el- 
{™£?r«ï auroit efté aflujettie aux ufa^es de Rome , ou par le droit 
firmtttiane A^o- OU paria coutumc , elle leroicdu moins du nombre de 
îi"^qJb,lf^h celles qui font formellement exceptées parles buUcs, puis 
faadutibits mu q\xQ\h eftoic en poiTclUon d'un autre ufagc bien plus de 
ll'tpfap'imS- deux cens ans avant h datte de ces Bulles. Car il eft cer- 
ftitaùone à Se- tajn quc mon Ealife& cci/e de Narbonne Caivoiem ks 
frlffi'''Z'iOtB.cs des Mozarabes 800. ans avant la Bulle du PajDC 
confiietudine , pje V. &c quc toiJtcs Ics dcux n ont pas UiiTédt^ conCetvcr 
tn(titiiih'ff/fr I-urs Rites & leurs Bréviaires propres depuis /a buUc de ce 
dmmtai annes Pap : & quc par confcoucnt fi l'une & Vautre font com- 
bralidanm in p^ks dans les B ullcs dcs Pa pcs , ce n eir que comaK ccmt 
tifdcm Euicfih exemptes de fuivre le Bréviaire de Rome. 

ajjidiie objerva- ■■ 

ta fit , à qittbrti ut pt-£fatam celebrandl conflkiuion^m vel confiietudhiem nequâqu^M anfeniHUî , fc fi 
Miffale hoc , quodumic in litcem edi c»riivi,nns , iifdtm migis f lac ère t , de Epifiapi , vil TrtUti- , ca- 
pituUque univtrft cmifenfu , ut qiiibufuii non ob^iartnbui ,j!(xta illud Mijfas celebrare po$nt permttti- 
mus : ex aliis verà ùr/îJ-t'iku Ecckliis prie fat h eorumdem Miffaliitm ufum tellëndo , iliaque penitUi & 
omniisi fejickndD , ac huk JUiffali najira nspo' édita ^n-bil umquati addoidum , detrahendiim aut im- 
TOitCitntfitwi efï diurnindo ,/J*à Iniigaatïanïi n»flr£pi£n.iperpetti,à vsUtitrA canfiitHtione ftatitiniKS & 
erdi/tamiis. 

Nntobfinntibus prumljfis conJlitHtiontbus & o-'àinaliùnibUi Ap&(tolkîs , ac h Tro'-jimulibtiî & Sy^ 
Mddibits ConciUii ediiis generalibiis vel ipeci.ilibnj cûtjlituciûmbfts : me non Ecclcfntritm fr^diUamnt 
ufit, longi$,n.î & mmimorablU prufcripûortc, naît tâmen fapm ducentoi annoi roborata , fiatutii & 
tûr}fuet<tdi/itl/iis contrarih qitibitjlumqite. 

Ces f^ndemens, qui font des faits inconteftables , 
cftant ainfi pofez , voicy à quoy fe réduit tout mon raifon- 
n:ment qui m: fcmble fans réplique. L'Eglife de faint 
Pons joiiiflbit de cette prérogative , ou comm : d'une li- 
berté qui luy étoic naturelle, ou comm> d'un privilège 
qu'elle avoitreceu dans ioïi inftitutiQn , ou comin ; d'un 
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privilège acquis par une coutume continuée plus de deux 

cens ans avant la datte des BuUes du Pape Pie V. De quel- 
que nature que foit cette prérogative, cette Eglife n'cft 
f)oint comprife dans les Rcglemens faits par ces buI- 
es. Jcpretcns,&ilfcroit aifede le prouver; que c'eft 
u;ie liberté naturelle , qui la niet dans le rang des 
Eglifes de la première claflTe; c'cll à dire de celles qui 
n croient point obligé;;s ni par le droit , ni par la coutu- 
me de fuivrele Bréviaire de Rome: mais je veux bien que 
Ton fuppofe que mon Eglife fut du nombre de celles qui 
ne font point exceptées par les BuUes du Pape Pie V. 
qu en vertu du privilège qu elles ont par la poflelTion de 
plus de deux cens ans jde ne pas fuivre les ufagcs de Ro- 
me. Que peut-on conclurre de là contre moy rien du 
tout , u l'on ne montre en même-temps deux chofis qui 
ne fe peuvent pas montrer, parce quelles ne font point. 
La première , que l'Evéque de faint Pons avec fon Ciia- 
pitre en corps ont convenu que tout le Clergé du Dio- 
cefe prendroit le Bréviaire & les ufages de Rom -j fuivant 
les termes de la Bulle, mais cela n'a jamais elle fait j ce 
qui clt fi confiant que le Concile de Narbonne tenu l'an 
1609. qui ordonna que l'on rccevroitdans toute la Pro- 
vince le Bréviaire du Pape Pic V. ne fut point exécuté 
dans le Dioce{ède faint Pons, non plus que dans celuy 
de Narbonne, quoy que l'^vëque de faint Pons M. Pier- 
re de Fleircs eiit affifté j & foufcrit à ce Concile ; ce qui 
montre évidemment que ce Décret du Concile n'a efté 
regardé que comme une fimple permîffion conformé- 
ment à rcxpreffion 3 & à la BuUe du Pape Pie V. & non 
comme un commandement. 

D'ailleurs ny M. de Tubeufmon predecefTeur immé- 
diat ni moy n'avons jamais dreflé nôtre Calendrier entiè- 
rement conforme au Bréviaire du Pape Pie V. ni aux Ru- 
briques du Bréviaire Romain j & ce qui eft de plus 3 c'eft 



4» 
que nonobftant mes foins une partie des Parroîflesde 
mon Dioccfe retient encore beaucoup de chofes de 
l'ancien Bréviaire ,& plufieurs ufagcs de Narbonne con- 
tra ires à ceux de Rome. 

Mais quand il feroit vray , comme ces Cenfcurs le fup- 
pofentj que M. de Tubcut & moy aurions pris le Bréviaire 
du Pape Pie V. & toutes fes Rubriques > il faudroit eftre 
dans une ignorance bien groflfierc des loix des prefcri- 
pcions , pour ne fçavoir pas qu'un droit & une liberté 
naturelle , & même un privilège acquis fur tout par une 
po{re{rionde.2oo, ans autoniec par une Bulleauthentif 
que , ne fç peut perdre par une poiïcffion contraire de 
vingt années > principalement lors qu'il n'y a point de 
loy contraire. 

Ce qu'il y a de furprcnant dans tout cecy > eft que ces 
faiCeurs de libelles raîfonnent comme fi j'avois repris les 
anciens Rîtes , & tout l'ancien Calendrier de mon Eglifca 
ou de ma Métropolitaine ; au lieu que mon application 
eft de rendre uniforme tout mon Diocefe dans le Rite 
de Rome , & de perfedionner mon Calendrier en con- 
fervant laplufpartdcs Saints du Bréviaire Romain, Il eft 
vray que je veux conferver les anciens Saints , & autant 
qu'il fe peur, de jours pour les Offices des Dimanches Sc 
des Fcries 5 mais en cela je ne fais qu'utcr du droit qu'ont 
tous les Evéques de Francej dereglerlcur Calendrier, 
dont nul Pape ne s'eft jamais formalifé , ny ne fe formali- 
fera> parce que e'cft un ufage del'Eglifc de France, le- 
quel n'a jamais fouffcrt de difficulté. 
La {ècondc chofe qu'il faudroit montrer, eft que le Pape 
Pic V. ait obligé ces Eglifes libres quand elles auront piis 
une fois fon ereviaire, de ne le plus quitter, Bi de ne point 
reprendre leurs premiers ufages, comme fi c'eftoic un 
crime dans lequel il ne falût pas retomber , fur tout fi elles 
avoicnt garde ce Bréviaire durarrt vingt années >• encore 

même 
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même que l'Evéq uc & le Chapitre en corps n en cuflcnc 

pas convenu. Il faudroit montrer que ce Pape ait dcclarc 
que ces Eglifes feroicnc obligées de fe conformer à routes 
les BulIcs^ à tous les Décrets , même de la Congrégation 
des Rites a & aux Rubriques Romaines, fans qu'il leur 
foit libre de rien changer ny referver 3 ny ajouter. Mais 
loin que ce Pape ait rien ordonne de tout cela , les ter- 
mes de la Bulle y refiftent formellement, & Is fcul terme 
permittimus donne une idée toute contraire. 

Je croy , Monsieur > que ce que je viens de vous expo- 
fer >eft plus que Tuffifant pour vous faire connoître com- 
bien peu de raifon ont des gens qui n ont rien à voir dans 
ceDioccfe ,& de s'ériger en Ccnfèiirs dema conduite 
fur la manière dont on y dit les Offices. 

Je pourrois vous dire encore que dans toutes les Loix 
il faut regarder l'efprit ou les motifs de la Loy. Ceux des 
Bulles du Pape Pie V. ne font pas difficiles à découvrir. 
Us y font contenus en termes formels. Il dit qu'il a dcffein 
de remédier à trois defordrcs principaux quclesEccîe- 
fiaftiqucs commettoient. Les uns ttonqu oient & ren- 
doient difformes en plufieurs endroits la difpoiinon de 
de l'ancien Bréviaire : les autres y mcloient des chofes 
étrangères & incertaines : & plufieurs ne chcrchoient 
qu'aie rendre plus court. Aiii enimy dit le PapC;, pr^- 
ciaram yeteris Breviarii confittutionem multis iocis 
mmiiatam y aiti inccrtis 0* alienis qmhufdam commu- 
tatam, deformarunty plttrimi fiecie breyitatis aiiecii^ 
e>r. Voila des véritables fautes lors qu'on les commer, 
&qui méritent que desCenfears s'élèvent pours oppofcr 
à de tels defordres. Mais mes Cenfèurs font d'une cfpece 
différente. Ils s'élèvent contre moy , parce que j'cxccutc 
cette Bulle , & que je fais mes efforts pour mettre des 
bornes à ces trois abus qui fc font gliifcz dans mon Eglife. 
La faineantife a non feulement tronqué & abrcgc nos 

N 



Offices j mais elle les a encore rendu dilïbrmes j foit en 
entaiFjnt Saints fiir Saints pour fè dccharacr des Fcrics j 
foie en failà-K indifîeremmenc des Fëces^ doubles djs 
Saints , aufquels nôtre Eglife n'a point d'obligation 
particulière, conim^ elle en a à d'autres, confondant 
ainfitoures chof:s, afii d'avoir occalion de fupprimer 
1-' Office du Dimanche j foit en mett j nt dans les Offices 
tnute forte de Légendes apocryphes , fabukufcs , & in- 
certaines y qui loin d'exciter la pieté , & de corfirmcr la 
Religion Se !e refped pour le divin Office , les ébranlent 
da'is ceux c^^^\ ont qiiclqu: incelligsnce. ]'ay donc pris 
le remède le plus naturel de rétablir les Feries & les Of- 
fices du F3iiï3anches où l'on trouve pour leçon des Hif- 
toires édifiantes de V Ecriture Sainte , avec des explica- 
tions choifics des Pères de TEglife , & des Sermons faits 
par nos plus célèbres Dodeurs qui expliquent l'Evangile 
du jour. 

Des Saints Not^veaux , £/ des Saints que mes Cenfears 

appellent incoiinm. 

IL cftd fficilc de difccrncr fi les fautes groffieres que 
l'on voit dans les remarques que mes Cenfcurs ont 
faites contre moy ^ viennent , ou de leur peu de lumières, 
ou de leur mauvaife intention. 

Ils ont fait une lifte des Saints nouveaux, qu'ils difent 
que j'ay retranché de mon Calendrier ; & pour la grof- 
fir'ûs ont cherché non feulement ks derniers canonifcz, 
qui ne fe trouvent prefque point dans les Bréviaires les 
plus récents, & moins encore dans ceux de mon Eglife, 
VaqaeUena jamais fait VOffice d'aucun d'eux i mais en- 
core tous ceux qui ne ibnt que , ad iibltum , comme Ci 
ce qui eft libre pour les autres cftoic un commandement 
pour moy. 
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Après une telle diffimulation ils ne font point de dif- 

fi culte de palTcr 'à la menterfe, en alTurant que je n'ay 
fait que il m pies les Offices de Saint Dominique ^ de Saint 
Etiftachc & de fes Compagnons ^ quoy quils foient 
marquez, femidoubles : & fe Tk^ndant en fui te les juges de 
mes intentions , ils avancent hardiment que c'eft par mé- 
pris , & dans un efprit de Schifme , que j'ay mis dans 
mon Dîreûoirc plufieurs Saints inconnus , qui ne retrou- 
vent, ny dans le Calendrier, ny dans le Martyrologe 
Romain. Leur paffionles cmpéchs ,de voir , qu ils traic- 
tent en même ti-mps de SchTmatiqucs tous les Evcqués 
qui revoyant leurs Bréviaires , fclon que les Canons le 
leur ordonnent > fe conforment aux anciens Calendriers 
de leurs Eglifcs, & retiennent plufieurs Saints qui ne Contt 
ny dans le Bréviaire , ny dans le Martyrologe Romain. 
Cctufagccft de notoriété publique, & n'a pas bcfoin de 
preuve j mais leur principe cfl: une erreur groffierc, d éta- 
blir le S( hifnie fur la différence des Ufages & des Rites, 
La plupart des Eglifes de France , qui font, par exem- 
ple, rOiÏÏcc de Saint Ambroife le 4. d'Avril, jour de fa 
mort j ne fuivant pas le Calendrier Romain, feront cer- 
tainement Schifmatiques fui van t leurs principes. Un 
Eve que fclon eux n'aura qu à changer le moindre des 
Rites de fon Eolife, & k voila convaincu de Schifme, 
& de mépris de Tufaoe Romain, M, d'Amiens, par 
exemple, enferoit donc liien coupable , luy qui fait fOf- 
fice delà Decolationde Saint Jean-Baptifte le lendemain 
de rOdave de Pâques , 6t qui a mis un Introït pour les 
Meffcs privées du Samedy Saint, 

Que ces Cenfeurs peu verfez dans les matières Eccle- 
fiaftiques , apprennent une fois pour toutes 3 que j'ho- 
nore tous les Ufages differens des Eglifes du monde 
Chrétien , & particulièrement ceux de f Eglife Romainej 
mais que jenecroy nullement qm eét honneur confifte à 



n'en avoir point de diffère ns. Je me fuis affez expliqué 
dans le cours de cette lettre , je ne prétens point repeter 
icy les raifons que jay rapportées. 

Jccroyquil eft prefcntcmcnt de mon devoir, & du 
rcfpedquejedois aux Saints que j'ay tirez des propres 
Calendriers de mon Eglifc , & de ma Métropole , d'exa- 
miner s'ils font aulBinconnus qu'ils le veulent perfuader, 
6i fi je n ay pas eu raifon de les rétablir dans mon Calen- 
drier. Mais avant que de dcfcendre dans le particulier , ils 
trouveront bon , s'il leur plaît , que je fafle remarquer icy 
leur difîimulation mal-honnefte. Pour mieux dcfigner 
les Saints , j'avois fait marquer le nom de leurs Sièges, 
s'ils eftoient Eveques , comme ^San^i Pacianl Epijcopi 
Barcittonenjîs , S. Hilarii Eptfcopi CarcaJJhnenjis , ou 
le nom du lieu de leur naiffance, ou de leur Martyre, 
comme 5". Antonini martyris Appamienfis , S. Ray- 
mundiconfejforis Tolojani j II ne leur a pas plû de rien 
voir de tout cela , ny de le faire voir aux autres , afin de 
mieux prouver que ces Saints eftoient inconnus. 

Ils continuent leur diflîmulation , en mettant les Saints 
transférez félon l'ordre de la rubrique ; non dans les jours 
qui leur font propres , mais en ceux aufquels ils ont efté 
transferez j afin queles cherchant en vain en ces jours-là 
dans le Martyrologe de Rome , on croye qu'ils n'y font 
pas j c'eft ainfi qu ils ont marqué S, Augufttn Evêque 6c 
Apôtre d'Angleterre le a. de Juin,& S.Amand Evêque 
de Noyonleij.quoyque félon l'ufagc on ait mis dans 
ïe Directoire 5 /m ï<?.iWrfn en parlant du premier, e^ 
fuit 6. parlant du 2. Je vous ennuyerois fi je vous rap- 
portois tous les endroits où ils en ont ufé de même. Ce- 
la fuffira pour vous faire voir quelle eft la bonne foy de 
ces gens-là. Entrons maintenant dans k détail. 
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5". Honorât Evèqm d'AfUs y ki6, îanvter, 

LE premier des Saints que ces faifcurs de remarques 
ne connoifTenr pas ,ell S. Honorât Evéque d'Arles. 
Cependant (e Martyrologe Romain qui en fait mention 
le même jour que moy, nous die, que c'eft un Saint illuf- 
tre par fa docirins & far fss miradss* Saint Euchcr 
Evêquedciionj & S. Salvien Prêtre de Marfeillc l'ont 
merveilleufement loiié , aulTi bien que S, Hilaire fon (uc- 
cefTcur dans Te Siège d'Arles , lequel a écrit l'Hiftoire de 
fa vie, comme nous le témoigne S. Ifidore Evêqiiedc 
Seviile dans fon livre , de yiris iUufiribHs. Que il tout 
cela ne furi^foit pas pour !e faire connoitre à mes Ccn- 
feurs de Befiers, ceux de Provence , à qui ils ont d'abord 
communiqué leurs belles remarques y auroient au moins 
dû les détromper ; puis que ce faint Evêque cft il connu 
• dans ce pais là , qu'il y a une Eglifè célèbre de fon nom 
dans la ville d'Arles : mais la liaifon de ces fortes de gens 
n'eft pas une liaifon de lumière, ils ne s uniflcnt que pour 
s'aveugler les uns les autres , & pour nuire ainfi avec 
moins de remords aux perfonncs qu'ils n aiment pas. On 
a toujours honoré . particulièrement ce Saint dans mon 
Eglifej parce que l.Ordre de Saint Benoift dont elle a 
eité une Abbaye confiderable, a regardé le fameux 
Monaftere de Lerins , duquel S. Honorât avoit elle le 
premier Abbé avant que d eftre Evêque d'Arles , comme 
une partie de ce grand Ordre , quoy qu'il foit certain que 
S. Honorât n'a jamais eftc Difciple de- S. B^ noift ^ 'puis 
qu'il mourût vers l'an 415. & que S. Benoift ne jetta les 
fondcmens de fon Ordre, que plus^de cent après , fça- 
voir lan 52p. 
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Sahî Tyrfe Martyr le 28. lanyièr. 

L'Eglife Grecque j l'Eglire Latine connoifTcnt S. Tyrfe 
Martyr , & mes Cenfeurs l'appellent pourtant ih- 
connu. La Grecque en fait mémoire le 14. de Décembre 
dans Ton Menologe ,& la Latine le 48. Janvier 'dans le 
Martyrologe Romain. Procope, libA. de edif. lufiinUn, 
/w^.-r. que l'Empereur JuCtinien fie bâtir une Eglifcàfon 
honneur : & nous apprenons de Sozomeng l.p, Hifi.u 
2. que Ccfaire > homme de la premier qualité, luy en fit 
bât'r une autre. On n'en fait l'Office que.dans la Cathé- 
drale , où il s'eft fait de tout temps , parce qu'il y a des 
Eglifcs dii ce titre qui dépendent de la manfc capitulaire. 

Saint Fuicran Enfêque de Lodsye yieii. Verrier* 

LE troiijcmc Saint qui n'a pas le bon heur d'eftre con- 
nu de mes Cenfeurs , eft l'illuîhe Saint Fulcrari Eve- 
qucdcXodevecn cette Province. Il efl: étrange que k 
grand nombre de miracles 3 par lefquels Dieu Ta rcadii 
cckbre dans ce païs, n'ayent pu le leur faire connoître. Il 
eft le . fécond Patron de l'Eghfc Cathédrale, & du Dio- 
cefe de Lodeve : ôc il n'y a pas long- temps que fcs 
faintes Reliques furent relevées de nouveau avec pompe, 
& avec un concours extraordinaire de peuple par f^li M. 
de Boufquet alors Evêque de cette Eglife là. Ce n'eft pas 
feulement dans mon Diocefe qu'on en fait l'Office , le 
Bréviaire de nôtre Métropole j & d'autres de cette Pro- 
vince 3 le marquent aufîî le 13. Février. 
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Saifit Pacien Èvêque de Barcelone > le 9, Mars, 

Qui l'eue crû que le Grand Saint Pacien Evêque de 
Barcelone, fi célèbre d'ailleurs dans toute l'EgîifcjôC 
qu! a mérite le beau nom d'Evêquc fans tache, piteger- 
rimus Epifcopus , tût méconnu par mes Cenfeurs $ L op- 
pofitton de la Dotlrine de ce Saint fur la pénitence, 
avec celle qu'ils pratiquent, luy a fans doute attire cette 
difgrace. Saint ]erômeluy a eftë bien plus favorable : car 
dans Ton livre de fcript, Eccief, qu il a dcdic à Dexter 
fils de ce Saint Evêque 3 & Préfet du Prétoire , il dit qu'il 
efl iihflre par fa chafieté , far f on éloquence , far fa yie, 
& far fa doÛrine. Et le Martyrologe Romain dit non 
feulement qu'il efi: connu, mais mènie qu'il cft confide- 
rable par la Sainteté de fa vie, & par la beauté de fcs 
écrits. Voiey comme i! en parle. Barcinona m Hifpania 
s an lit Paciani Epifcopi , tam yitâ quant fcrmonc conj- 
picm 5 qui t empare Tbeodofi Pnnçifis in ultirnafcnec- 
tutefincm yit^fortitus efi. 

Saint Mamert Byèque de Vienne , /e 12 , May. 

IL eft fur prenant , que l'envie qu'ont mes Cenfeurs de 
m e rend reodieuxj les ait aveuglez jufquesà ce point, 
que de vouloir faire pafTcr pour inconnu faint Mamcrc 
Evêque de Vienne. Peuvent-ils [ignorer que le Martyro- 
loge Romain le reconnoît pour Tlnflituteur des Roga- 
tions , & qu'il déclare que c'eft de luy que l'Eglife les a 
cnfuite receuës ? En effet Sidonius Apollin. Son intime 
amy nouraflure, l.-j^Efijl. i. tquc les peuples rcceurcnt 
cette devotioYi avec empreflemcnt , ayant appris que par 
fcs Prières , & cette de vote inftitution, cet Evêque avoit 
arrcRé le feu du Cid,& les tremblemens déterre, qui 



mcnaçoient de renverfèr , bi de confumer toute h ville 
de Vienne j de force que depuis ce temps -là, elle n'a voit 
eu rien à craindre. A don l'un d>:s SuccclFeurs de ce faine 
Evêque luy attribue, m Vhron, ad ann. 9^s, la même 
inftitution. Le Martyrologe de Rome fait mention de ce 
Saint le II. jour de ce mois aufll bien que le Calendrier 
de Narbonne ; qui n'en fait que mémoire, parce que la 
coutume cfl: dans cette Province de faire la Fête de faint 
Pons le même jour qui fut celuy de fon Martyre j au lieu 
que le Martyrologe Romain le marque le 14, jour du 
même mois, qui fut celuy que les Chrétiens enfevelirent 
ic corps de ce Saint Martyr. Et comme mon Eglife, qui 
fait l'Office de ce Saint Martyr double de la première claf- 
fe parce qui! en cft le Patron & de tout le Dioccfc, ne 
peut pas faire mémoire ce jour-là de (àincMamertj & 
que d'ailleurs les iimples mémoires, non plus que les Of- 
fices fmi pics ne fe transfèrent pas, mon figlife pour ne 
le pas omettre tout à fait le fait fcmidouble , & Ta trans- 
fère & fixe au 12. jour du même mois ; en quoy il n'y a 
nul inconvénient, puis qu'en ce jour-là , fi nous ne fai- 
sons pas l'Office ae faine Mamcrt, il taudroit faire un 
autre Office pareillement fcmidouble,- fçavoirjou de 
rOiUve de faint Pons , ou des S S. Nerée & fes Com- 
pagnons Martyrs, qui n'eftant pas connus en ce pais , & 
cftanttoutà [ait locaux à Rome, ne doivent pas eflre 
préférez à un Saint que nous avons tant de raifons d'ho- 
norer. 

SiêintAugHfiin Evêqm de Cantorhery^ i6, May, 

SI mes Cenfcurs n cftoient pas autant intriguez qu'ils 
le font dans le commerce du monde, ils aur oient 
plus de temps pour s mftruire de l'Hiftoire de l'Eglife. 
Certes il y a dequoy s'eftonner que ny le Mattytologc 
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Romain , ny la vie du grand faint Grégoire écrite par 

Jean Diacre , ny plus de vingt lettres de ce grand Pape 
n'ayent pu leur taire connourc faint Auguitin Eyeque 
& ApÔErc d'Angleterre, & qu'ils n'ayent jamais lu ny 
ks Auteurs anciens , ny les modernes , qui ont parle u 
avantageufemcnt de ce grand homme, & qui leur au- 
roient appris qu'il fut envoyé dans cette Ifle par S. Gré- 
goire î où il brilla par fes vertus & par Ces miracles 3 qui 
contribuèrent beaucoup à en convertit les peuples à la 
foy Catholique. 

Saint Bilaire Eyêqm de Carcaffonne , /e 3. îuîn* 

SI mes Cenfeurs eftoient de delà la Loire , peu éclai- 
rez comme ils font > on les pourroit cxeufer d'avoir 
dit qut: faint Hilaire Evêque de Carcuffonne , e(l un Saine 
inconnu; mais Befiers eil; fi proche de CarcalTonne, dont 
j'ay mis dans le Diredoirc que faint Hilaire eftoit Evê- 
que , & il y a tant de liaifon entre ces deux E^lifes j dont 
les Chanoines fe donnent mutuellement féance dans 
leurs Choeurs j qu'en vérité on peut dire , que dans leurs 
remarques *il y a quelqu'autre chofe que de l'ignorance, 
]'avoùe que ce Saint n'eft pas marqué dans le Martyro- 
loge Romain j mais on le trouve non feulement dans les 
Calendriers de CarcafTonne & de faint Pons , mais en- 
core dans ccluy de Narbonne , Sec. 

Saint Amant Evêque de Nojon^lt 6. lui», 

SAint Amant cft marqué prefque dans tous les Bré- 
viaires de France , & plulieurs lieux de ce Royaume 
en portent le nom. L'Eolifc de Narbonne ^auffi bien que 
celle de S.Pons fait l'Office de ce S. Evêque le 6. de Juin. 
Le Martyrologe Romain en Êiit mémoire le même jourj 
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&mes Cenfeurs ne leconnoifTentpas.Que faire avec des 
gens qui ferment les yeux, de peur d'y voir. 

Saint Cir 3 ç/ Sainte îulitê Martyrs^ ie 16. îuin. 

SAint Cir petit enfant de Tarfe en Cilicie , & faintc 
Julite fa mère , tous deux Martyrs > ne font pas feu- 
lement dans mon Calendrier le 16^. Juin ^ mais encore 
dans ccluy de Narbonne , & dans plufieurs autres de 
France, lis fe trouvent dans le Martyrologe Romain : les 
Grecs en font mémoire auffibien que les Latins , & leur 
Martyre a toujours cfté fort célèbre , & tout-à-faît cer- 
tain , quoy que les anciens Auteurs rapportent divcrfc- 
ment les circonftances de cette Hiftoire, Si nos critiques 
ne les connoiffcnt pas j efi: ce à moy à repondre de leur 
ignorance ? Faudra-t-il leur faire fignifier qu'ils aycnt à 
connoître un Saint avant que j'en ofc faire l'Office ? Le 
Cardinal Baronius après les anciens Autcuis , peut leur 
aprendre comment la vénération de ces Saints s'cft fi 
fort étendue en ce Royaume; c'cft, dit-il > que S. Ama- 
teur fucccficur de faint Germain dans le Siège d'Auxc rre, 
ayant apporte leurs corps en France, à &n retour du 
voyage d'Orient > on y bâtit autfi-tôt des Egli fcs en leur 
honneur i & faint Grégoire de Tours dans fon livre de la 
vie des Pcrcs c. 3. tcni oigne qu'il y en a voit une dans le 
Diocefe de Clermont en Auvergne fous le titre de faint 
Cir, d:i temps que Sidonius en cftoit Evêque : L*o:i en 
voit dans nôtre voifiiag^, dont ces Saints font titulaires 
& Patrons. 
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Saint Irenéc Bvèqa^ ds Lyùn , le 28. /«/». 

E ne (c^y quels font les Saints que mes Cenfeurs con- 
nQiff;atj puisqu'ils ne connoiffeat pas faint Ircnceè 
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On voit bien que l'antiquité n'cfl: pas de leur gouft. H 
faut qu'ils n'ajont jjmais lû S. Epîplianc j qui lappelle , /e 
très-Saint 0* ancien ThcolQgicnMMef.%^.0* 31. ny Ter- 
tulien j qui dit de luy , qu'il avoit carieufement recherché 
tout ce que ks autres avoient enfoigac , 'pir omnium do- 
chinamm accuratijjimns explordtor y ny Saint Jérôme, 
lib, contra, Valent, qui l'appelle un homme Apoftolique, 
&Difciplcde Papias, qui avoit eftcluy même Difciple 
de faine Jean l'Evangeliftei ny Eufebe, qui parle de luy 
en tant d'endroits , Eufcb. L ').Hift. c. 7. 8. €>■ 24. Il faut 
qu'ils nayent jamais oiii parler ny de la lettre d:s Mir- 
tyrsde Lyon & de Vienne aux E^liles d'Afi;:, ny do la 
dépuration des mêmes Martyrs au'Pape faint Eleutherc, 
vers lequel faint Irenée encore Prcftre fut envoyé de leur 
part, ny des fameux dift'^rens touchant la célébration de 
laPâque,qui brouillèrent pendant fi longtemps h Pa- 
pe faint Vidor avec les Afutiques ; diffcrens dans lefqaels 
ce Sj.int après avoir fçcu le fentiment des Evêqujs de 
France dans un Concile ^ auquel il prelîda, a d:;nnc 
tant de preuves de fa modération , de fon autorité , & 
de fon zelc pour la paix de l'Eglife par la lettre qu'il écri- 
vit au Souucrain Pontife au nom de tous fcs Confrerci, 
11 faut que ces pauvres Ccnfcurs nayent jamais ct\c a' 
Lyon : car s'ils y aUoicnt traitter ce grand S.iiat à:. Saint 
inconnu , leur vie n y feroit peut cllre pas en f u'ctc, 
cette Ville & cette Province ayant pour ce grand Saint 
la dernière vénération. L'Eglife univerfclle le reconnoit 
pour un de fes plus généreux Martyrs , pour Tua de ù$ 
plus intrépides Pafteurs , pour lun des plus ferai :s dcfjn- 
leurs de la Foy Catholique, & pour un des premiers 
Dodleurs dcl'Eglife. Il fait beau voir des gens fi p;:u v^r- 
fcz. dans la connoilfancc & la lecture des ancica^ PorcsySc 
des matières les plus triviales , fe produire d'eux-mcmcs 
pour cnfcigncrlcs pudeurs, 6c s'ériger auifi en Ccnfeur^ 
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& en maiftrcs des Evêques dans les fondions de leur 
Miniftcrefacre.S ils avaient au moins conlultcleMartyro- 
iogc Romain qu'ils propofcm aux autres pour régie , ils 
auroient vcu au 28. Juin, qui cil le même jour que les 
Eglifcs de Nar bonne & de faint Pons en font f Office, 
qu^ ce grand Sa^nt ayant combattu par fes écrits contre 
les Hérétiques 5 fut enfin couronne d'un glorieux Martyre, 
dans ia perfecution de l'Empereur Severe , avec prcfque 
tout le peuple de Lion. 

S, Raymond de Tôuloufe Conjejjeuryle 4. luillet, 

SI plufieurs de mes Cenfeurs n'eftoient pas dans cette 
Province, on pourroit leur pardonner, de faire paf- 
fer S. Raymond de Toulon fc pour un Saint inconnu.Mais^ 
peuvent- ils ignorer qu'on l'honore dans ce pai's-cy com- 
me un des principaux Saints de cette Ville Capitale du 
Languedoc , ayant efté Fondateur d'un Collège , & 
Chantre de PEglife de S. Saturnin premier Evêque de 
TolofcOn le trouve marqué dans les Bréviaires ouCal:n- 
driers de Tolotè, Narbonne, Carcaflbne, &c. le mê- 
me jour 4. Juillet qu'il cft dans mon Dircâoire. Certes 
il n tftoit point inconnu aux Souverains du Languedoc, 
Les Comtes deTouIoufe fe font fore honorez cfen por- 
ter le nom, 

S te lufie ^ Ste Kuffne Vkrgês &* Mar. le 19. Imlkt. 

SAinte Juflc & Ste Ruffine Vierges & Martyres ne font 
pas fi inccanuësj que mes Cenèurs veulent faire croi- 
re. Le Marrjrologe Romain décrit brièvement les cir- 
conftances merveilleufes de leur Martyre le 19. Juillet, 
qui eft le rnéme jour qu elles font marquées dans le Ca- 
lendrier de mon Eolife,dans le Bréviaire de Narbonne, & 
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dans ceuiC de plufîeurs autres E^rlifes. Si mîs Cciifeurs 
avoient quelque connoiflance do ces matieresjils auraient 
fçû que les Eglifcs de ce pays ont confervé de la vénéra- 
tion pour CCS Martyrs comme pour plulljurs autres 
Saints, depuis le temps que l'on fc kr voit du Bréviaire de 
Tolcde^daas lequel on voit encore un: ancien le Hynin:, 
où les adions de ces deux Saintes font décrites. 

s. yiôioT Martyr de Marfeiile , le lU lai lie t. 

DE trente- cinq Saints qui ont porté k nomde Vidor, 
donc je Martyrologe Koniainfiit mention, il n'en 
ciï point fans doute de plus connu dans ce Royaume que 
faint Victor Martyr de Marfeiile : néanmoins, parce que 
je l'ay mis dans mon Diredoirc , il plaît à mes Cenfcurs 
de le faire paOer pour inconnu. Us n'ont point lu affeuré- 
ment es vcriî.de VenanceFortunat. L. 7. ad Bodm. Du- 
cem. Majjîiîâ P^icïor Martyr ab urbe yeniti nyccque 
Grcgoire de Tours a écrit de luy , que c cft un Saint il- 
liiârc par les frequens miracles qui fc font fur fon tom- 
beau , & que les Hnergumencs rcffentent continuellement 
le merveilleux pouvoir que ce Saint Martyr a fur les Dg- 
iiîons i ny Baronius, qui n'eft pas un livre fi rare , qu'il ne 
pcuft cftre entre leurs mains. Cet Hiftorien tcmoifjne la 
vénération qu'on avoit à Rome pour ce Saint. SonMar- 
ryrologecn frit mémoire le 21. de Juillet , qui cft le mê- 
me jour que l'Egîifc de Narbonncjcelle de Pans, celle 
de faint Pons ) & plufîeurs autres en font VOfficc. On 
trouve encore les adcs de ce Martyr écrits en vers dans la 
Bibliotequc du Vatican. La vénération que les peuples 
de Provence ont pour ce Saint , 6c la célèbre Abbaye de 
faint Vidor de Marfeiile > & plufîeurs autres donnent un 
celcbre démenti à mes Cenfcurs. i 

O , . 



MM 



6i 

s te. Segolene veuve d'A/ùy^ le 24. imUet. 

SAintc Segoknc veuve delà Ville d'Alby ne peut pas 
palTcr pour inconnue d:ins cette Province. Un grand 
nombre de Miracles l'ont rendue célèbre , & nonlèule- 
mcntilya des E^lifes dedipes àDieu en fonhonncurj 
mais encore des Parroifles très confiderablcs qui portent 
fon nom. Le Calendrier de mon Hglifè la marque le 24. 
de Juillet. II eft fâcheux que cette fainte ne foit pas au gré 
de mes Ccnfjurs : fi c'eftoit une Impératrice, une Reyne, 
une Fondatrice d'Ordre^ ou une Sainte moins ancienne 
ils ne la mecbnnoîtroient pas. 

S, Germain Evêqm d'^uxene j le 5t. Imliet 

LA p.inion ne voit prcfque jamais que ce qu'elle veut 
voir- L'Office de faint Germain d'Auxerrefefait non- 
fèulcmencàNarbonne & à faint Pons ou l'on l'avoit tou- 
jours fait jufques à l'annce 166I, que celuy qui compofoit 
les DirciSoires de mon Eglife le retrancha de fon 
mouvement après l'avoir déplace les années précédentes 
de fun propre jour pour y mettre faint Ignace contre les 
règles, puifque rOfficeaelun&dc l'autre eftant d'une 
clafle égale j c'eftàdire fcaiidouble>le nouveau devoit 
céder à l'ancien. Il fe fait encore dans prefque toutes les 
Eglifcs de France le3i. Juillet, qui eft le jour auquel nous 
l'avons marqué. Le Martyrologe Romain dit, que ce 
Saint eft illuftre par fa naîifince , par fi foy , par fa Do- 
Ôrine, par foncaradere F.pifcopal,& par un nombre 
extraordinaire de m'raclesi parle moyen defquels Dieu 
a relevé la fainteté de cet Evéqu^ , qui a entièrement de- 
livre la grande Bretagne des Hère fies des Pel ariens. Gré- 
goire de Tours dans ion livre de la s^loiredes Confcfljurs 
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C. 4. raconte un Miracle ccîcbrc quiaugmenta la dev©- 
tîon des peuples envers fcs fa in tes Reliques , jufqucs là 
que les Evcques y ailoient en Pclerinage, Baronius aflure 
u un fameux Hiiiuien appelle Conûance, qui vivoit 
u temps de faint Germain écrivit fnn Hiftoire. On voit 
en ce Royaume pluficiir&Èglifes dcdiécs à Dieu en fon 
honneur 3 & entre autres ttllc; de la Parroiffe Royale de 
faint Germain T Auxcrrois à Paris , fans parler de tout 
r Auxcrrois qui le rega rde comme fon Apôtre , & fon faint 
tutelairc. Nonobftant toutes ces lumières, mes Cenfeurs 
fe plaignent que ce faint eft un faint inconnu. Si les Alma- 
nacbs Lftoicnt encore à leur goût, ils l'y trouveroient 
bien marqué le 31. Juillet. Mes Cenfeurs ne parlent pas 
fiiiceremcnt dans cette occafion> non plus que dans plu- 
fieurs autres. Saint Germain que la France regarde cora^ 
me un de fcs plus illuftres Apôtres a ne peut leuf cftre in- 
connu. Ce n cft pas là le motifde leur cnagrin. Hsn ofcnt 
pas dire que ce faint fc trouvant dépuis peu en conçur-' 
rdnce avec faint Ignace Fondateur des leîliites , je dcvdis 
avoir ôté de mon Calendrier cette première lumière de 
France, pour y fubftifucr faint ïgnacc. Si j avois befoin de 
garant pour'ma conduite , je n aurois qu'à alléguer Tufage 
de pluficurs Diocefes de France ;, oùiTon n'en fait point 
mémoire , non plus que dans ecluy de ma Métro- 
pole, dont le Miffel non feulement, & le Bréviaire 
mais mémelesDiredoires les plus nouvcàuxnen difcnc 
pas un mot. l'ay encore un autre garatit qui' fié peut pas 
eftre fufped. L'Eglife de Paris' , où cette fociété a plu- 
fleurs maifons, & où Ton fçâit quelle ne manque ny 4e 
crédit, ny de confideration,, fait l'Office de (aint Ger- 
main , & feulem'ent mémoire de faint Ignace depuis trois 
ou quatre ans qu'elle a mis au jour un nouveau Bréviaire i 
car il n'en cftoit pas parlé dans l'ancien, & moy je fais au- 
tant à l'honeur de ce S. que l'Eglife de Parisj & pluî que 
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cdiede Narbonne,quoy qu il n^y ait pasde lefuites dans 
mon Dioccfe non plus qu'en celny de Narbonne \ O 
cpe les règles & les vues de l'Eglife font oppofces à celles 
des gens peu éclairer, & fort incereflez. Celles-là font 
élevées ,& celles-cy font rampantes , & remplifTent le 
cœur & l'cfprit de baflèffc. Si nies Cenfcurs a voient la 
moindre teinture de cet efprit. véritable de l'Eglife , ils fe. 
feroicnt épargnez bien de la peine ,& je m'occuperois à 
autre chofe qu'à lire la légende de mon Bréviaire , & à 
vci;sca rcndre'compte. 

-:-^^..■^•^• 

jrr^ioiii S. Memmiés le ^. 4ûk/^. an:}< i- 

ifx' j.'î'.'î.'.q Z!'. iMrÂu/sJ ^l'iVi .i^Hinj .îpU:jr/i£r:! r.oid 
f^ Aint; M'emieâ ou Memrnés premier E véquc & Patron 
^ delaVilledeÇhâlpnsen Champagne, etl très con- 
nu en Françç par, fcs miracles. Saint Grégoire de Tours 
en fon livre dé l^rgloire des 'Confcffcurs c. 6^6. en raconte 
un celebre.>.fait en la pcrfonne d'un de fes gens , dont il 
fut le témoin oculaire. Ce faint n'eft pas connu à Rome, 
puisque le Martyrologe Romain aflUre le 5. d'Aouft^qui 
ert le même jour auquel il eftdans mon Calendrier , qu'il 
cftoit Citoyen Romain , qu'il fut confacré Evéque par 
faint Pierre , & qu'il convertit tout le peuple à la foy par. 
la prédication de i'Evangik,.Baronitts ajoute qu'il mou- 
rut vers l'an 4e*. de nôre fàlut. QLK>yque toutes ces circon- 
ftanccs nêfoicnt pas certaines 3 elles me futîKèntau moins 
pour faire voir que faint: Memmiés eft un grand faim-, Si 
qu'il n'eft pas inconnu. S;On Hiftoire a clic écrite ce der- 
, nier lieu ,& publiée en un petit volume, fur le commen- 
cement de rÈpifcopat de défunt M. de Châlons , dont la 
mcmokc eft en bencdidion parmy ie§ gens de bien^ & 
dans tout fon Diocefc» , . sib'ijoento 
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S, Priyat ie t\, Aottjl, 

SAint Privât Evcqucde Mande & Martyr > eftfi con- 
nu , qu il n'y a pas un auteur qui ait traité de ces ma- 
tières qui n en ait parlé; ily a plufieurs lieux dans cette 
Province qui portent Ton nom. Mon Eglife n'en fait que > 
mémoire non plus que celle de Narbonne. 

S. Cefaire Ut") Aoufl, 

LEs Eloges que le Martyrologe Romain donne à 
faint Cefaire Evéque d'Arles^enrappcUanE, 7k//r^ 
fanditatis ç^ ptetatis yir. La place que le fameux Gen- 
nade luy a donnée dans fon livre des hommes illuftres c. 
85. la prefidence de 5. Conciles , fçavoir du 3. & 4. d'Ar- 
les , de ceux de Vaifon & de Carpentras , & de ccluy 
d'Agde en noftre Province > tenu en ^06, aufquels il a 
fourcrit le premier , n'ont peu le faire connoître à mes 
Cenfeurs,non pas même à ceux de Provence. L'Eglife 
le reconnoîcra fi elle veut à ces illuftres marques : mais 
pour eux ils ne i'y connoîtïont pas , encore que pour cela 
il faille facriiier l'honneur de leur païs, peut-eftre le mé- 
connoi fient- ils comme faint Paccicn , parce que fur le- 
fujet de la pénitence , il a écrit comme luy. 

S, LoHp Eyèqm de Sms le '], Septembre. ^^ 

SAint Loup, ou faint Lcu , deuxième Evéque de Sens, 
fuivant les tables de Dcmocharés ^eft fi connu , qu'il 
y a bien peu d'Auteurs jdc ceux qui ont drefledcs Marty- 
rologes ou Calendriers, qui n'en ayent parlé, Plufieurs 
Eglifcs- & Parroiffes portent fon nom j il y en a cntr'au- 
tfcs une à Paris, dédiée à Dieu fous le titre de ce faint 
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lEvcquc. le n'en fais faire que mémoire, camme elle eft 
jfnarqude dansTancien Calendrier de faint Pons. 

s. Antonin Martyr^ le î. Septembre. 

SAtnt Antonin martyrifé à Pamiés en Foix , n'eft pas fi 
inconnu que mes Cenfeurs le prétendent , puifque 
l'on en fait l'Office prefque dans toutes les E^lifes de 
cette Province le 2. de Septembre. Le Martyrologe Ro- 
main aflure le même jour, que c'eft à Pamîcs qu il a Touf- 
fe rt le martyre , 6; que (es faintes Reliques font confer- 
vces avec grande vénération à Palence. L'Eglife de Paris 
& celle de" Sens en font mémoire le même jour, 

S, Sahy B'&èque , h 10. Septembre. 

SAint Salvy Evêque d'Alby ne peut point palTcr pour 
inconnu, puifque Ton en fait l'Office dans la plupart 
djs Eii^lifes de cette Province, & qu'il y a non feulement 
une Eglife Collégiale dans la Ville d' Al by, dedicc en fou 
honneur ; mais même plufieurs lieux en divers Diocefcs, 
qui portent fon nom. S. Grégoire de Tours rapporte de 
luy 5 Hi]?. Vrunc. L^ 5, c . 50. 0*lib, 6.<:. 29. t^ Itb, "j.cA, 
une chofe qui a beaucoup contrilnié à le rendre célèbre, 
Depuis que mes Cenfeurs ont communique leurs Libel- 
les à M. l'Archidiacre de S, Pons , & qu il s'en cft rendu 
le diÛributeur &le garant, il leur aura fans doute fait 
cbnnoître ce Saint , & l'obligation particulière que mon 
Chapitrera de l'honorer 3 puis qu'il n'ignore pas que le 
Chapitre polfedeune terre en Seigneurie, qui porte le 
nom de ce faint Evêque. On ne doute point <îue fi cette 
)oùilïàiice avoit ccffè depuis que f Office de ce Saint a 
cède dans mon Eglife , & qu'il n'eût falu que le rétablit 
four y rentrer, M. f Archidiacre n'eût efté le premier 4 



6j 
pourfuivre ce rétabliffemcnt avec chaïeur. C'cft aflurs- 
mcntune raé garde qu'on l'aie omis dans les Calendriers 
de M. de Tubcuf. 

s, ExHpeUy le 1%. septembre. 

EST- il poflible qu'on veuille faire palTer pour inconnu 
un Saint qui a elle Evêque de Touloufe Capitale du 
Languedoc» & auquel un arand Pape a adrelîc une de fes 
plus célèbres decrctales. Ce Saint que S. Jérôme comble 
ce louanges en une infinité d'endroits de {es Ouvrages, 
11 a voit une fi haute idée de fon mérite , que dans {à Let- 
tre ad Jgeruchiam 3 il luy attribue la confcrvation de fa 
Ville Epiicopale , dans le temps oh les Barbares avoient 
ravage toutes les Gaules depuis les Alpes ju (qu'aux Py- 
rénées inofî pojfum , dk'ûj abffue Ucrymis To/of<efacere 
picntionem , ^«^j ut hucufaue non rueret^ Sancïi Exa- 
ftrn Epifcopi mérita pr^ftiterant. Ses liberalîtcz envers 
les pauvres , l'a voient réduit félon le mcms faint Jcrômc 
cité au Martyrologe Romain, à porter le Corps de Nô- 
tre-Seigneur dans un panier d'ozier^ &foniang précieux 
dans un vafe de verre. le ne fçay pourquoy on l'a retran- 
ché dans les derniers Calendriers de Narbonnc : i en ay 
entre les mains du fiecle paffé j où il cil marque le mênjc 
jour. 

SAmtt Foy 5 le 6, Ociobre, 

SAintc Foy Vierge & Martyre d'Agen , cfl fi connue 
qu'elle fc trouve prefque dans tous les Calendriers & 
bréviaires de France&d'Efpa^ne. Il y a pluficwrs lieux 
dans ce Royaume qui portent (on nom i & il cil furpre- 
liant que mcsCcnfcurs qui courent aflTcz volontiers, n'en 
•ayent trouvé aucun oii ils aycnt appris quel dl le mérite 
es cette Sièintc. EUe montra une fi rare conftance à fouf- 
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fuir divers tourmens , & des plus cruels , que , comme le 
Martyrologe Romain nous rafsûre, faint Capraife qui 
s'eftoit cache dans une Cavcrnt; pour éviter la pcrfccu- 
tion j fut animé par l'exemple de cette jeune fille, en telle 
forte que n'appréhendant plus les tourmens il s'expofa 
couragcufemcnt à la cruauté des T)TanSi & mérita la 
couronne du Martyre. Le vénérable tede , Vfuard & 
Adon 3 &C les autres Anciens ont fait mention de cette 
fainte que mon Eglife honoroit fi fort autrefois ? que fon 
Office eft marque folcmnei dans fon Calendrier , in 
cabpis, 

S. Virmin 3 le 11. Ociobre. 

M Es Cenfcurs font trcs-propres à laffer la patiancc 
la mieux établie , de traiter d'inconnu en Langue- 
doc faint Firmin qui eftoitEvêqued'Vfcz, natif de ISlar- 
bonne , Ôcqui dés fon jeune âge eut tant d'horreur pour 
le Paganifme qu'il fc dcroba de fcs parens pour s'aller 
jetter entre les mains de rEvêquc d'Vfez qui cttoit fon 
parcnr. II eft marqué dans le Martyrçloge Romain lon- 
2.icmc d'Ociobre. Il cft vray que dans celuy de 1607. im- 
primé avec les notes de Baronius. on lit FteciéC m Afrtcdy 
mais il eft aifé de voir que la reffcmblance du nom avoit 
trompe ceux qui avoientrcveu ce Martyrologe, & leur 
avoit fait prendre F^^eci^) qui eft une ville de la Province 
deNarbonne, pour V^ecU qui eft une ville d'Afrique 
appellée autrement Ftica. AuiTi voit-on que tous les 
Martyrologes lifentprcfentement yceti^in Ga/ita Nar- 
bonenfii ce qui rend mes Cenfeurs tout-à fait inexcufa- 
bles. l\ y a apparence que c'cft celuy qus nous trouvons 
avoir foufcritau Concile d'Aide de l'an 506. Quoy qu'il 
en foit, faint Firmin Eveque cFvfez eft fi connu dans cette 
Province, qu'il faut eftre dans une ij^norunce groffi-re 
pour parler comme font mes Cenfeurs, L Eglife de Nar- 
bonne en fait l'Office double. saim 
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I 

Sainte "H uni Ion 0*fainte Âlodle^ le ïi, OBobfi, 

SAintc Nunilon , & fainte Alodie fceurs , Vierges & 
Martyres , eftoient Efpagnoks de nation : c'ett pour- 
quoy ii ne faut pas s'étonner fi elles en font moins con- 
nues en France , & qu'on ne les trouve en aucun Calen- 
drier s ni Bréviaire de- ce Royaume , que dans celui de 
mon Eglifc.Voici la raifon qui doit avoir oblige mes Pre- 
deceficurs à retenir leur Office, quieftoit fans doute dans 
le Bréviaire de Tolède i c'cft que les Rois d'Arragon, du 
nombre defquels eftoit le Roy Ramire qui fe fit Religieux 
dans le Monaftcrc de faint Pons. > avoient fét de grands 
donsj foit en bénéfices^ foit en fiefs, à cette Eglife.Quoy- 
que depuis ce temps il ne nous reftc plus que les titres , 
les guerres nous ayant dépouillez des terres & des droits 
qui y eftoient attachez^ je n'ay pas trouve jufte de rejetter 
pour cela la mémoire de ces deux Saintes,dont quelques^ 
de ces Bénéfices portoient le nom , quoique mon Ar- 
chidiacre le juge autrement. Ce n'eft que dans ma Ca- 
thédrale qu'on en fait l'Office, Elles font fort bien con- 
nues par tous ceux qui ont lu le Martyrologe Romain Se 
le Mémorial des Saints de faint Eulo^e, dans lequel au 
Liv. 1. c.y. il décrit leur martyre , & clit qu'elles mouru- 
rent fan 851. 

s, Crefpin C^* s, Crefpinian Martyrs^ /^ 25, Oci&hrc, 

SAint Crefpin & faint Crefpinian Gentils-hommes 
Romains , & Martyrs de SoKfons en Picardie , font fi 
connus qu'il n'y a prefque aucun Bréviaire ni Calendrier 
<le France où ils ne foient, auffibien que dans ceux de 
nia MCiropole & de mon Eglife. Néanmoins ce n'eft que 
dans mon Eglife Cathédrale qu'on en Bût ï'OfBcc^ com- 



me il s'y efl fait de tout temps , parce qu'il y a des terres- 
cnfeigncurie qui portent ce nom, & des Eglifesfdecc 
titre dont mon Chapitre jouit encore fort paiilblement. 
Il me fcmble que c'ell bien le moins qu il piiTe faire que 
de celefercr un Office folemnel le jour de ces faints. Ily 
a apparence que de l'humeur dont mes Cenfcurs font , fi 
mon Chapitre leut vouloit céder trois ou quatre mille li- 
vres de rente que ces terres lui valent, ils s'obliger oient 
de faire l'Office de cg$ faints inconnus une fois le mois, 
AufB ne crois-je pas que ces faints foient du nombre des 
2.H. que mon Archidiacre prétend faire retrancher de 
mon Calendrier. 
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S, Amarante Martyr de la Vdk d'Jibjy h 9, Noysmbre, 

LBs anciens Auteurs j & principalement faînt Grégoi- 
re de Tours , i.i. de gloria Martyr, c . 57. ne tom- 
bcroient pas d'accord avec mes Critiques , d'appellcr 
inconnu un faint dont ils rapportent des chofes fort mi- 
ra cul eufes , & qui font arrivées dans le Diocefe d'AIbî 
qui confinoit autrefois celui de Narbonne & le nôtre ; ce 
qui a fait que nos Eglifcs fe font communiqué plufieurs 
de leurs faints comme celui cy. Noftrc Me trop oie en a 
toujours fait mémoire, de même qu elle eft marquée dans 
l'ancien Calendrier de mon Eglife , & dans mon nou- 
veau Dircdoire. 

s, Tihery^ ç^c. ie 10. Novembre. 

SAintTiberjj faint ModcfteÔc faint Florence font des 
Martyrs de nôtre Province & de nôtre voifmage. Ils y 
font fi connus qu il y a une Ville & une Abbaye qui s'ap- 
4>eUent faint Tibery , & une autre Ville dans le Diocefe: 
G Agde qui poite le nom de faint Florence , on l'appeUc 



vulgairement Plorenfac. C'cftuneBaronie confiderable, 
qufap par tient à M . le Duc d'Uz,cs, laquelle donne entrée 
dans les Eftats du Languedoc. Le Martyrtiog: Romain 
témoigne que ces faints ont fouffert le Martyre le même 
joue que nous avons marqué. le pardonnerois à mes Cen- 
feurs s'ils étoicnt Ultramontains i mais des gens qui paf- 
ftnt Si repalfent tous les jours dans ces lieux- là ont niaU" 
vaifc grâce d'afFeder une telle ignorance, le donne avis 
à mon Archidiacre que cet OHicc eft marque dans les 
anciens Calendriers de faint Pons , & dans tous ceux 
de Narbonne avec une Oraifon 6c trois Leçons pro- 
pres. 

Saint Brice Eyéqm de Tours Icii. Novembre. 

IL ne faut qu'avoir lu ce que Severe Sulpice & Venance 
Fortun.it ont écrit de faint Martin , & Grégoire de 
Tours 1, 2. c. 21. &aul. lo. c. 3; . de fon Hiftoire de Fran- 
ce pour connoitre faint Erice. On le trouve d'ailleurs dans 
les Bréviaires & dans Us Calendriers 3 non feulement des 
Eglifes éloignées de France , mais encore dans ceux de 
cette Province & nommemeut dans tous ceux de Nar- 
bonne & dans les anciens de faint Pons. Mon Dioccfe a 
une fi grande dévotion pour luy que plufieurs en portent 
le nom le ne fçai pourquoy ce Saint a déplu à mes Cen- 
feurs i il y a de certaines gens qui pour faire les importans 
affedent de ne fçavoir pas ce qui fe pafle en leur pais. 
Mes Cenfeurs ont de leurs amis , qui s'appellent 
Bricest 



Saint Ajcifcle ^ fmntt FiSioire Martyrs k\i6. 
îiùlpembre, 

SAint Afcifcle & fàinte Vidoirc fa fœur Martyrs de 
Cordouëfont de ces faines Efpagnols qui onccilc re- 
tenus dans nos Eglifes de l'ancien Bréviaire de Tolède 
c]ui en a un Office propre. Ma Métropole en fait mention, 
&: ma Cathédrale aufll avec plus d'obligation , parce 
qu'il y a une Eglife de ce nom en Efpagne qui en dépend. 
Le Martyrologe Romain en fait mention. Si mesCen- 
feurs a voient lu les vers de prudence Hym* 4. de M art. 
ils y auroient trouvé ces prétendus inconnus. Peut-cftre 
que les poëfies d'Ovide leur plaifent plus que celles de ce 
Poëte Chrétien. 

Enfin 5 nous voici à la fin de nôtre Calendrier. Il ne s'y 
trouve en tout que quatre Saints qui ne foient pas dans le 
Martyrologe Romain. Sçavotr {aint Fulcran Evcque de 
Lodeye , faint Hilaire Eve que de CarcalTonne , faint Rai- 
mond ConfeiTcurdeTouloufe, &faiiite Segolene veuve 
d'Alby^ôf autant qui font dans le Martyrologe & que j'ay 
mis de nouveau dans mon Calendrier s fçavoir faint Pa- 
cien Evéquedc Barcelonne , faint Auguftin Apôtre d'An- 
gleterrcj faint Mcmmics Evcque de C hâtons en Champa- 
gne a Ôi faint C^faire Evéque d'Arles, Nos faifcurs de 
notes ne font-ils pas admirables de prétendre m'en faire 
un crime , eux qui ne font aucune façon de mettre dans 
le leur tous les faints de leur Ordre 5 foit qu'ils foient ou 
qu'ils ne foient pas dans le Martyrologe Romain , & 
qu'ils n'ayent jamais paru dans aacLinCalcndricr.Ne fça- 
ycnt-ils pas que dans les premiers fieclcs chaque Evéque 
avecfon Cierge faifoitàfonchoix mémoire des Martyrs, 
& des Confeïïeurs qui mouroient dans les prifuns pout 
la caufe de la Foy , fans avoir befoin d'aucune autre auto- 
rité 
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Des deux dernières remarques di^ Libelle. 

IL refte encore deux remarques qui méritent quelque 
attention. L'une cft que je iuls ennemi de rhonncur de 
la fainte Vierge > parce que je ne fais que fcmidoubic 
l'Office de faint loachim fon perc^ Voila en. vérité des 
preuves ■ bien convaincantes d'une telle accufation. Et 
.que diront- ils donc de toute l'antiquité qui n'avoir point 
fongc' A faire cette Fcte , non plus que celle de faint lo- 
fe ph ? Que diront- ils des Papes qui avoient donné la for- 
me aux anciens Offices ^ fans donner iiucun rang à faint 
loachim f! Et pour n'aller pas fi loin, que diront-ils des 
Papes Pic V. & Clcment VIII. qui ne Favoicnt point 
mis du tout dans leurs Bréviaires ? Que diront-ils encore 
de l'Eglifc dcNarbonnc qui ne l'a point reccu dans fon 
Calendrier > A leur compte lEglifc, les Papes & les 
Eveques avoient hit une conjuration contre l'honneur de 
lafainie Vieroc. Cependant il me fcmble qu'on railbn- 
ncroit un peu plusiulk fi l'on difoit 3 que , puis que j'ay 
mis faint ioach'm dans mon Dircdoire, quoy qu'il ne 
fut auparavant ni dans mon Calendrier ni dans celuy de 
ma Métropole 3 je dois avoir un refpcd tout particulier 
pour la famte Vierge j & je fçay bien au moins que ce 
font là mes véritables fentimcns. 

La dernière remarque CjUe font mes CenfcurSj & qu'ils 
exagèrent avec leurs termes ordinaires j cil: que dans 
quelques endroits du Miflel où la troîTiémc Oraifon de 
laMcflccft marquée , pro hcclcfta yel fro Paj^/aj'fay 
ajoute vel pro Epifcoj}o. Bnvoûà affezlèlon ces pcrfcn- 
nes cclairccs & ch.iri tables, pour cftrc fchifma tique , Que 
nediruient-ils pas des Eve jucs de toutes les Eglifcs de 
France qui ont retenu leurs Miffcls particuliers , où l'on 
ne trouve aucune oraifon peur le Pape cju'au jour du 
Vendredi faint? Suivant leur excellent raifonncmcnt ils 

T 
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feroîcnt entièrement fchifmatiques .• Car pourmoy, je 
ne Tçaurois tout au plus reftrc qu'à demi , mais nos Cri- 
tiques ont des idées bien différences- Eftre fchifma tique 
félon les idées communes , c efl: eftre fcpatédu corps mi- 
ftique de l'Eglife & de Ton Chef: & plus on en eft feparc, 
plus on eft dans le fchifme : mais fuivant les idces de 
mes Cenlèurs, eftre fchifmatique, c'eftcftrcunipar la 
prière au corps myftique de l'Eglife y & avec fon chef» 
puis qu'ils me déclarent fchifmatique à caufe que j'ay 
joint une Oraifon pour moy avec celle de fEglife & du 
Pape. Habileté furprenaiite de ces nouveaux Théolo- 
giens! qui pour accommoder leurs principes aux injures 
qu'ils veulent dire à ceux qu'ils n'aiment pas, tombent 
dans des contradidions évidentes, comme fi les définir 
tions & les effences des chofes dépendoient de nos in- 
tcrefts. 

Pouffons un peu plus cette matière , & au-delà même 
des remarques de ces gens là. Je pourrois n eftre pas 
Schifmatique > & néanmoins avoir fait une faute conft- 
derable d'avoir laifté la liberté à mon Clergé de dire une 
Oraifon à la Meffe ou pour l'Eglife , ou pour le Pape , ou 
pour moy^pcur être s'imaginent-ils que je ne dois pas de- 
mander des prières générales: Que je parois en cela mal 
affeâionnc pour le Pape, en ce que je diminue les Prières 
c[u\ luy font deuës : Que la Meffe n'eft pas un lieu où l'on 
doive faire des Prières pour l'Evêquc: Quec'cft manquer 
au rcfpcd & à la bien-féance de mettre en rang dans la 
M ffe avec l'Eglife & le Pape un Evéquc particulier.' 
Que je m'attribue en cela un pouvoir qui ne m'appartient 
pas : Que la Prière c^'on y dit ne me convient point : 
ou Qufin que c'eft une nouveauté qui marque qu'il n'y a 
point de fubordination entre le Pape & l'Evéque. 

On ne peut pas dire que je n'ay pas droit de dcman- 
<ierdjs prières générales à mes Diocefains. Si mes adr 



vcrfaircs fontj comme le quatrième Concile de Tolède les 
defignc 5 charnels & remplis de l'efprit du monde , ils 
s'imaginent que les prières SciesOraifons que je deman- 
de , font pour obtenir de Dieu des biens temporels , & 
particuliers , comme l'augmentation & la confervation 
des rentes , de la iànté, de la fortune, des honneurs &c de 
la faveur auprès des Grands, animales fpiritum non ha- 
hentes ,]uàx'E.p\9i, 

Qu'ils lifcnt les Oraifons dont il s'agit, 6f ils verront 
que ce n'cfl: rien moins que cela; & que d'ailleurs ces 
prières qui n'ont que les grâces furnatureîlcs pour objet, 
regardent encore bien moins les Evêques pour qui elles 
fe font, que ceux qui font fous leur conduite , pour la 
fandification deCqucls l'Eglife prie , en forte qu'il femble 
que ce n eft que par occafîon , & incidamment qu'elle 
prie pour l'Evcque. 

Je voudrois donc bien {ça voir ce qui peut choquer 
ces perfonnesfi délicates dans cet ufîige. Efl-ce qu'il ne 
(ëra pas permis à un Evêquc dans une humble défiance 
de fes forces , de faire demander à Dieu les grâces dont 
il a befoin pour gouverner fon peuple ? Eft-ce que îa fia 
de cette prière n'eft pas fainte ? Eft-ce qu'elle eft inutile , 
& que nous fomnies fi faints que nous n'avons pas be- 
foin de fecours extraordinaires , ou que nous pouvons 
par nos propres forces , par nôtre éloquence , par le cré- 
dit que nous avons dans nos Diocefes , fandificr nos peu- 
ples , & les tenir dans une cxade obfervance de la Loy 
Evangelique ? Saint Paul qui avoir efté élevé jufqu au 
troificme Cielj & appelle à l'Apoftolat parunevoyc 
toute divine , ne demandoit-il pas toujours des prières a 
ceux à qui il é cri voit ^ Ne voyons-nous pas que plufieurs 
de nos Papes demandent celles de tous les fidèles , paf 
les jubilez qu'ils donnent au0ï-toft après leur exaltation^ 
& l'Eglife uiiivcrfelle , malgré tous les ennemis de TEpif» 
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copatjnefaic-cUe pas des prières continuelles pout'îe* 
Eveques > afin que chacun fanélific les peuples que la 
providence lily a comitib. 

Oui j nnais quelque fubtil ratfonneur dira >que c eft pa- 
roître malaftedionncauSaimSicCTCjCn ce qu'an lieu de 
deux Oraifons dont on avoit le choix > en y ajoutant une 
troificmc pour moy," je diminue les pricres qu'on fai- 
foit pour l'Eglilç & pour le Pape. O que de telles jalou- 
fiesfontéloigniécs àz l'efprit de Dieu, qui eft la règle de 
rEgtife&de's Papes /ô que l'idcc de mefurer les grâces 
de la MeflTc, comme qui me fur e les c ho Ces les plus com' 
munes, eft peu digne de U "randcut de ce Myfterelô 
que mes Ccnfcursfonc peu inftruits , je ne veux plus dire 
des anciens Rites des Eglifes , mais des nouveaux , de 
ceux qui s'ob{cr voient dans le dernier {icclc , & qui s'ob- 
fcrvcnc encore dans celui cy. Un MiiTel de mon Eglifc 
imprimé feulement dans l'autre G eck , n'a aucune Mcffca 
non pas même votiv j 3 où l'on di{ê une Oraifon pour le 
Pape, il n'en marque qu'au feul Office du Vendredy 
Saint. L'EoIife Métropolitaine de Narbonnc , autant cé- 
lèbre par ton antiquité, que par le foin qu'elle a toujours 
cudc conferverfes anciens u fages, retient aufTi celui cy. 
J'en fuis aflurc , parce que j'ay examiné le Miftcl dont cl- 
ïc fe fert à prefent. Enfin la plufpart des Eglifes de France 
quionttctcna \curs anciennes pratiques, font encore dans 
ccllc-cy, eIIcs ne difent aucune Oraifon pour le Pape 
dans les Mefîcsqui s'y célèbrent durant tout le cours dô 
Fannce. S'il fe trouve donc , M. qu'au lieu de m'attachcr 
llmplcmenc aux Ufages de ma Métropole , de plufieurs 
Directoires de ce Royaume, & de mon Eglife même, 
j'ay ordonne qu on dit une Oraifon pour le Pape , loin 
qu'on puifte dire que je diminue Icsprieres qu'on fait pour 
lui , & qu'on me puiiTe croire mal-afFedionné au Saint 
SicgCjacft.il pas villble que mon procédé me dcvroit 

tenir 



Ecnîr Heu de mérite auprès de lui ? 

11 pourroit venir dans la penfcc de mes Cenfcurs , qu£ 
quand même on pourroit prier pour les Evcques , ce 
n'cit pas dans la MeiTe , ôc par une Oraifon publique. 
Leurs idées font fi bornées, qu'ils regardent lesEvéques 
comme des perfonnes privées , dont Te nom ne peuteftrc 
mis dans les prières delaMeflc, fans quelque indécence, 
& fans une affcdiion criminelle & ambitieufc , comme 
feroit , fi un grand, de quelque Ordre , un i Provincial , ou 
un Vifiteur ordonnoit à fes inf;:rieurs qu'on dit une Orai- 
fon à laMefTc pour lui , & qu'on le nommât par fon nom 
de Baptême. Cependant l'ufagc & la Loy de l'Eglifc 
univcffelle eft de nommer chaque Evcque Diocclâin, 
& où ? Dans le Canon de la Mefle ; c'cft a dire dans ce 
qu'il y a de plus facré dans nos Myftcres. Peut-eftre mes 
Ccnfeurs s'en dirpenfent-ils. Si cela eft , ils ne font point 
cxcufablcsj puis qu'il n'y a aucun Miflèl Romain, ouïe 
nom de l'Evéquene foit marque après ccluiduPape. Il 
y a un autre Saint ufagc dans rEa;life , qui eft de célébrer 
tous les ans , & dans tous les DÏocefes une Meffc pro- 
pre pour l'Evéquc le jour de fon facre, avec les mêmes 
Oraifons que celles que l'on dit pour le Pape à Rome le 
jour de fon couronnement. Elle eft dans le Miffcl Ro- 
main 5 & fuivant fes rubriques. Ce qu'il y a encore à re- 
marquer fur cette Mcffe, c'eft qu'elle ne fe dit point 
pour le Pape dans nos Diocefes , mais feulement pour 
nous , parce que c eft la Mîtfe du Diocefain; c'eft à dire, 
M. que c eft la Mefle propre au Pafteur immédiate qui 
paît a^uellement fes brebis par fa parole & par fon 
exemple, verbo (^ exempta, ditl'Oraifon: & comme 
ce Pafteur immédiat , qui eft l'Evéquc Diocefain, a un 
bcfoin continuel d'eftre |fécouru du Ciel , pour remplir 
dij^nemcnt toutes les fondions de fon Minittere , & pouf 
édifier fes peuples par toutes les a<^ions de fa vie; il a 
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aulirbefom que ces mêmes peuples prefentent înceflàm^ 
> ment leurs vœux à Dieu afin d'obtenir ce fecours. C'eft 
pourquoy l'Eglifc n'omet prefque aucune occafton de 
mettre le nom de l'Eve que dans les prières publiques 
quelle fait dans les Proceflions, dans les Litanies , dans 
les Prôi,ies , dans les ,Vifites du Diocefe , où le Cure 
chante l'Oraifon pour l'Evcque immédiatement après 
celle du Patron de l'Eglife , pour feire entendre à fes Par- 
roifllens que Tinte rccflion de leur Patron , & la foumif- 
fion qu'ils auront pour leur Prélat , font des moyens ef- 
ficaces pour fe fanâificr. 

La feule leâure des Oraifons différentes , donc les Egli- 
fes particulières de France fe fervent pour attrrer fur 
leurs Pafteurs les grâces neceffaires pour conduire leurs 
brebis dans la voye du falut s font les preuves évidentes 
de la necefficé où font les Prélats de faire demander à 
Dicucelècourspar leurs Dioccfains. ]c n'en rapporte 
que celle que l'Eglife de Paris chante le Vendrcdy Saint 
immédiatement après celle du Pape. Oremm ^ fto 
"Rey erendijjîmo in Chrifto Pâtre N. Pamifice no(iro $ ut 
Dominns mfier lejus Chrifius dir'igaî mm fecumum eût 
fuum , Ord regendum g^ pafcendmn populum fibi credi- 
tum m Ecclefia fanEîa Dei. Omnipotens Jempiterne 
Veujmtfererefamttlo tm Fonùfici mflro N, ^ dirige 
eum , ^c. 

Enfin mes cenCcurs ofer oient- ils dire que je m'attribue 
en cela un pouvoir qui ne m'aparuent pas ? Et quoy ? il fera 
donc permis à l'Evcque de faire prier à la Meife pour des ne- 
cc/fitez publiques, mais purement temporelles, comme pour 
arreftcr ou pour obtenir la pluye , contre la pefte , pour la 
paix j ou pour d'autres fujets femblables : il fera même per- 
mis au moindre des Chreftiens de faire dire , non-feulement 
des oraifons , mais des MeflTcs entières , pour les plus petites 
Jfnaladies , pour éviter les moindres dangers , & pour qucl^ 
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èfiTenecefTiré que ce foie , & l'Evéque n'aura pas le pouvoic 

de taii'C direuneoraifon poUL* des necefliccz ipiriuelles , Si 
des ncceffuez fi publiques & fi importances , qu'elles regar- 
dent le laluc etCL'nel de tous les peuples qui luy font (onmis: 
& s'il le fait il y aura de gens alTez hardis pour k traiter de 
fchiijiia tique; comme fi les prières qui regardent le falut & 
la fanctitîcation des Chreftiens, ne meritoient point d'eftre 
mifes à la MefTe , au lieu que ce font celles-là particulière- 
ment qu'on y peut mettre , parce que c'efl: là qu'on prie fut 
toucan nom du Sauveur , qui s'offre luy-mémc en facrifice 
pour les hommes, & qnc félon la do<5i;rine de faint Auguftin, 
on ne demande proprement au nom du Sauveur , que ce qui 
regarde le falut. Or comme il n'y a point de prières plus ef- 
ficaces que celles qui fe font à la Meffc j c'eft auflî là où il 
faut demander les chofcs qui nous font les plus neceffaires ; 
ou pour mieux dire celles qui nous font uniquement neccf- 
faircs : car , à le bien prendre , toutes les autres chofcs que 
nous venons de dire , nefc doivent demander que par raporr 
à celles-là , c'eft à dire par raport aut (àlut. Aptes tout mes 
cenfeurs font-ils fi ftupides que de pcnfer que les Evcques, 
qui reçoivent les Rites Se le m iffel Romain , (e dépouillent 
de la qualité d'Evéqu^ & de Pafteurs , ny par confeq»enc 
<Ju droit de faire prier Dieu pour eux ? Certes chaque Evé- 
que doit répondre au Jugement de Dieu de l'ame de cha- 
cun de fes diocefains , comme le Pape y doit repondre de 
•chacun des fiens-, ainfi ils ont tous befoin des mêmes fecouts, 
& ils peuvent les faire demander par les mêmes prières. 
Or comme le Pape en tant qu'Evéquede Rome fait dire à 
la Melfe l'oraifon dont nous parlons , il n'y a nul doute que 
l'Evéque ne foit auffi en droit de l'y faire dire : Il efi: vray que 
le Pape comme chef del'Eglifc a un bien plus grand compte 
à rendre à Dieu , ayant un pouvoir plus grand que ccluy de 
l'Evéque ; mais ce n'eft pas dequoy nous parlons ici, & quoy 
qu'en difent mes adverfaircs , j'ofc dire que perfonne ne re- 
connoît mieux que moy l'cftcnduë àc fa puiflance pafto- 
talc. 



AuflTi la fiibordination qui cft entre le Pape & l'Evéqne 
poui: qui l'on prie , eft parfai terne ne bien marquée dans mon 
Direâoire, comme elle l'eft dans les prières dont je viens 
de parler: ce que j'ay fait i.'cU pas démon invention , c'eft 
l'ordre &l'crpritde l'Eglifc, puis qu'il n'y a qu'à lirel'orai- 
fon , pour cftre perfuadé qu'elle eft pour tous les Evéques, 
Aufsi ay-je pris cette pratique des Evéques autant éclairez 
qu'affe<5tionne2 au faint Siège , non fuivant le temps & l'oc- 
cafion , non dans un efprit de pafsion ou d'intereft , mais pac 
un efprit de pieté & de Religion, & pat uti zclc accompagné 
de lumière , & de dircernemcnt. 

Il me refteroit encore à fatisfaire à un grand mal au cœur 
que mes cenfeurs ont contre moy , de ce que je n'ay 
pas mis dans mon Diredoire des Saints Religieux qui ont 
cfté nouvellement ajoutez au Calendrier Romain, & que j'en 
ay réduit quelques-uns de s anciens au Rite femidoublci ce 
qu'ils afcribuenc au chagrin que j'ay contre l'Ordre Reli- 
gieux. Cette forte de fentimcns font fi éloignez de l' efprit 
Epil'copalj qu'il me femble que je me ferois injure d'y ré- 
pondre. Qîielle apparence y a-t'ilquc voulant punie un Re- 
celer, par exemple, qui aura fait quelque faute canonique 
dans mon Diocefe, je m'en prenne.à S. François , dont je 
porte le nom , & que je le mette femi-doublc , au lieu qu'il 
étoit double. Il y a long- temps que de femblables gens vou- 
lant faire patfer leurs petites vues pour l'effentiel de la Reli- 
gion, ontfaitgemirles plus grands Evéques. Saint Auguftin 
lé plaint de quelques - uns , qui pat une crainte mal 
fondée , ou par un zèle peu éclairé , ou même par un efprit 
d'opiniâtreté & de rébellion, troubloient les âmes foiblcs en 
excitant fur ces foctesde matières des conteftations fubiilcs, 
fuperftiticufcs & cmbarafTées. Senfi fitfe dolens ^ gemem 
multas infirmorum fertitrbaùones fieri fer ^mrumdam fratmm 
contentiofam objî'matiùnem , vel fu^erflitiofam ttmiditatem , 
qui in rébus hujtifmùdi , tam Utigiofas excitant (^U£Jliones , ut 
fiifi quod iffi fadurstnihilreBum exifiiment. August. ub.i. 
Ai> Januar. Je crains. Monsieur, que cette longue 
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lettre n'ait laffé vôtre patiance j il cft difficile d'èdaircir uni 
de chûfes diffeicntes en peu de mots. ]e tuis^&e. 



Du if. îevïiet lôSi. 



Oftna rien a ajouter à cette lettre^ parce quelle jufiifie plei- 
nement la conduite de M, de S. Pom. Mais l'attaihemcm qu'on a. 
pour U vérité, oblige de dire ce qthn a vu dans un Ecrttqm a. 
pour titre , Lettre d'un RccoUet , que depuis dtx ou douze ans y 
la Fête de la Conception nefe chommc pas dans le Diocefe de S^ 
Pons , eftune béveué qù on n approuveras. 
Partant perftfie. ^ _ 
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